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DEUX ANNIVERSAIRES 
illustrent la . merveilleuse continuité 
\ de deux gra~ds · règnes glorieux 

.• 1 ..... •• 
'.· ES HASARDS DU CALENDRIER .QUI DESAVANTAGENT, 
. L .souvent, les hebdomadaires, font que notre numéro paraît entre 

. .deux anniversaires. . . 
Vendredi dernier, 28 avril, I'Egypte commémorait le sou­

venir du grand Roi Fouad 1er, et, ce sam~di 6 mai, ell': 
fêtera l'Accession au Trône de notre glorieux Souverain, S.M. le Ro1 
Farouk 1er. . 

Plus les années s'écoulent et plus grand sera le rôle que jo~era ~ans 
l'histoire, le digne héritier de Mohamed Aly le Grand et d lsma1l le 
Ma9nifique. . . . 
· . ·Le Prince Ahmed Fouad monta sur le Trône dans les Circonstances 

l~s plus difficiles: disons, même, tragiques. Mais, la Provide~c~ l'avait pré­
paré à sa noble m1ss1on par une 
jeunesse studieuse et la rude . expé­
rience d'une vie qui ne fut pas sans 
difficultés. 

. ) 

Entre une Puissance occup.ante, 
toujours soucieuse de maintenir -
envers et contre tout ...;,.. des inté­
rêts qu'elle qualifiait d'impériaux 
·et une nation ardente, dynal'l'\ique, 
brûlée d'impatience donl la jeunesse 
affrontait gaiement la mort, la si­
tuaHon du Roi Fouad était d'une 
dlllicetesse extrême. Ce bon pilote 
dut conduire le vaisseau national à 
travers une mer parcourue de cou­
rants, hérissée d'écueils, avant de le 
mener à bon port : chef-d'oeuvre 
politique qu'il arriva à réussir par­

LA CHINE, cette inconnue ... 

faitement. 
S.M. feu le Roi Fouad 1er pren­

dra place dans le concert de ces 
grands génies politiques qui réussi­
rent, par l'habileté de la diploma· 

Communistes nationalistes et commu .. 
nistes mt;>sc.ovites y sont aux prises. - Le 
duel Tchou E.n Laï et Liou Chao-Tchi 

tie, ce qu'aurait gâté l'emploi de 0 N N'A APPRIS JUSQU'ICI QUE PEU DE CHOSES AU SUJET DES EVENEMENTS POLITI· 
la force et de .la violence. 

,~ ~ Déjà, les contemporains éclairés q·ues à l'intér-ieur de la Chine rouge. Les q·uestions .qui, après l'effondrement , du gauvernement 
lui -àvaient rendu ·hommage. On me permettra de verser au dossier de nationaliste, intéressaient le plus à l'étranger·, étaient des questions d'ordre international, par 

exemple, a-vant ' tout, les rapports dU gouverne11ent comm-un;iste de .Pékin avec le gouvernement 
l'histoJre une contribution personnelle. .. soviétique ou bien l'importance d'e l'ultime et tenace résista~:~ce de Tchang-Kai-Chek dans l'île de For-

. Lorsque le sénateur Henri de Jouvenel, directeur générai du grand . mose. A cet égard, les spéeulations politiques se concentraient sau Je personnage •Principal de la nouvelle 

l·ournal «Le Matin>)· fut nommé Haut-Commissaire en Syrie pour règler Chine: le camarade Mao-Tsé-Young, chef politique su)lrême dou parti. Que va faire Mao-Tsé-Young? se 
a regrettable affaire druse, il consulta, de passage au Caire, toutes les demandait-on~ Est-il modéré ou extrémiste? Est-il titiste ou est-il inféodé à Moscou ? 
Mrso~nalitéLq,IJi , pouyaient le renseigner. il ne manqua pas. d'a!ler J?ré- · 
seriter 'ses h-ommages à S. M. le Roi Fouad. De . retour du Pala1s d Abd1.ne, Tou_ t ne _dépend pas Les deux ri·vaux: cadent. II ne faut donc pas s'éton-

1 C 1 d t • t ner que ce soit lui qui ait tenu 
je· rencontrais Henri de Jouvene au « ontinenta » et, ans un en re len dè M'o-Tsé-Toung T h 1 • l'année dernière le discours le: plu~ 
privé que m'avaient valu de très vieilles relat!onS', cet hqmme que le gou- C OU et L •Um lr..cendiaire contre Tito. C'est seule-
vernement de la République ·~~;vait c~oi_si pour so~ intelligence souple et éEPENDANT, L'EVOLUTION TCHOU EN-LAI, QUI A ETE ment à cette époque qu'a comméncé 
pénétrante, me dit . t~:~xtu~liemW~t :- «'Jè viens de parler avec· un · grand nè 'dépend pas liniquement de cette co-fondateur du parti communiste la collaboration étroite entre Mav 
homme. 9'Eta.t. LI Roi Fouad m'à fait comprendre ma ~ission et les moyens .figure de chef; certàinèment émi- de Chine, et qui, avec Mao Tsé· Tsé-Toung et Staline. Né9.nrnoins, 

1 · • t 1 ' • 1' t d t' d L t nènte ·et capable. Il apparaît que la Toung et le général Tchou-Teh a Tchou En-Laï ne perdit pas son à y empoyer rri1èux que ous es spec1a IS es es ques 1ons u evan que ·lutte., dramatique, dont nous ressen-
. 1 ' · J • • · • l'' · D'UNE LUCIDITE appartenu dès le début au triumvi- prestige et ne to.mbu. nullement en 

l·'ai, dé.là, consu tes . . e n ava1s 1am_ a1s eu 1mpr~Jss1<m . . . . tons ·,.;.~"'ols les·erfets dans la lutte -"·'s""·a-ce. · · 
~· rat rouge, est un homme politique "" .,. 

P-AREILLE.» . · • · - · · ·· · , · - politlq!W ittternationale, se déroule très capable et sachant ce qu'il ~-r 1 Li Ch T · ét' d · 
L'h"1't.o' '1re·· rati{iera dè plus en plus fe '1ugement d'Henri de Jouvenel_,,_' en -réa.!ité en Chine même. Il n'y a '•vas ou ao- cîu a e .epms • f d 1 d d veut, ainsi que l'expérience l'a mon· 1945 secrétaire général- du parti et 

Aussi . avons-nous écouté avec une satisfaction pro_ on .e e isco~rs u ! PlJ.S encore .. d.e . _politique ·~~fiée du tré. Ce descendant d'wie famille de il s'est édifié un puissant appareil 
Pr.e's'1dent du Conseil et président de . ce «wafd » qUI .ne compr1t. ·pas · gouvernement rouge de Pek~, mals mandarins possède toutefois' un es- comp~é dé m"arxistes oi-thodoxe;o;, • · ' • • · • • ., 1 b h d . seulement une lutte -ac·harnee entre "" tO\JIOl!.rS le geme du. qranc:l R~h ma1s qu1, fma)em~nt par a . ouc. e. e· ·: lès mo<iérés ·et les extrémistes, par- prit entièrement indépendant, et il qui lui sont tout dévoués. 
S.E. Na~a~ P~cha, v1ent. de lUI apporter un temoignage sans restr1(:hons mi les chefs -~cl~§<n!~ls figurent le . ~~~~- ~~~~~::~tp!:e:;é~!n~ ~~ 
et que 1 h1stotre attenda1t. Bréstdent .d,u Conseil. actuel et ml- docilement aux mots d'ordre et aux 

• .. nistre . des . Affalrès Etrangères · · · · prescriptions de Moscou. C'est un 
' JE CITE UNE PHRASE DE L'ALLOCUTION DU CHEF • DU GOUtw i 'I;.!J.hciu En-Laï, . connu depuis de marxiste convaincu, sans être toute-

"e·rnement · « Le Roi Fouad quitta ce m·onde satisfait, laissant tout le far> ' nüml>reuses annees dans la vi~ m- fois en même temps un penseur 
• ·. · . . · , · · · · · . tematlonale, et le simple ·mill tant 
deau ...,... et comb1en tl est lourd - a son fds Farouk, ·jeune encore, · Liou .. Chao-Teh! enti.èrement"·incon· dogmattque caradérisé. 
et dans des · circonstances imprévues. nu. L~s lUttes s~ <Mroulent principa-
Dieu bénit sa Jeunesse. Avec la grâce leinent dans la capitale Pékin, tan-

Llou Chao-Teh!, au contraire, est 
tme autorité du parti personnelle­
ment très incolore ·et émanant du 
mollvement ouvrier de Changhaï. 

de Dieu, Il conduira le navire du pays dis que .. Mao ' Tsé-Toung, à la fois 
à bon port. >> idéaliste · et :tê!Lliste· en··politique,- r~-

. Merveilleuse continuité ! Comme sid~ hors de. 1a V\ll()', da_ns une - re- Dans ces rapports, Llou se mon· 
t-re uri doctrinaire de parti opiniâtre, 
partisan inconditionnel de Moscou · 
et ennemi mortel de l'Occident dé-

l ' · t · . · •t ·1 Roi Fouad serve--dist~~te, et essa1e prudem-
e gean _ _, son,- anc: re, e. - . . . ment de compenser et de diriger les 
1er rest1tua 1 Egyp.e, nahon hbre et rivalités fanatiques. · 
indépen(lante, et 'jeta les bases de , 
son éqùipement économique et cul- ______ .._ _____ -:--_______ .:...... ________ _ 

ture!. -
· Le rôle de S.M. le Roi Farouk 1er 

es't lumineusement traçé par la des­
tinée : ·parfaire l'oeuvre du grand 
Prédécesseur et créer l'EMPIRE DU 
NIL prospère et puissant. 

· Ai-je besoin d'évoquer aux lec­
teurs de « La voix de l'Orient >> le 
moment pathétique de « Ruy Bias » 
de Victor Hugo. Le Conseil de Cas­
tille est réuni et tous les vieux mi­
nistres, plus ou moins chefs de clans, 
se partagent les ressources du pays. 
le. Héros surgit soudain et boule­
verse .tous les plans mesquins et inté­
ressés. 

Un jour, un jeune et généreux 
monarque s'adressa, ainsi, à l'imprévu 
à son Conseil des Ministres et s'écria : «Mon peuple souffre. Il est en 
proie à trois ·grands ennemis contre lesquels il faut lutter sans merci : 
LA PAUVRETE, L'IGNORANCE, LA MALADIE ! » 

Tel est le programme du glorieux règne de S.M. le Roi Farouk 1er­
le-Constructeur. Que nos hommes· d'Etat suivent fidèlement les conseils 
du Souverain et cet EMPIRE DU NIL, qui . est dans la nature des choses, 
deviendra une des Grandes Puissances du Monde. 

. - A notre glorieux Souverain, Roi de la Haute et Basse Egypte, Empe­
reur du Nil, le $alut millénaire : VIE, FORCE, PROSPERITE!_ . . . - . A. BEZIAT 

L'appel aux cap.itaux étrangers· 

. ANS UN NUMERO SPECIAL QUE <LE « DAILY 
·D· Màil >> c"onsacre à l'Egypte, nous. _lisons un article de 

S.E. -lP. Dr'. Abdel Motaal Bey, mm1stre des Fmances, 
qui ·.constitue un véritable appel à la collaboration 

des capitaux étrangers. Nous y lisons; 
<< A•u cours.-.des récentes années, I'Egypte~ a réalisé · dé 

grands progrês dans la voie de l'industrialisation, · mais de 
vastes domaines demeurent inexplorés et il est à espérer 
qu'après l'électrification des barrages d'Assouan, un essor en· 
core pl•us grand .sera imprimé à l'industrie. · 

<< Nous sommes tous conscients de la nécessité d'accélérer 
ce proce~sus dans le :but d'absorber notre ·population toujours 
croissante. Nous- accueillons donc avec faveur t'investissement 
des capitaux étrangers et l'aide de techniçiens étrangers.>> 

Cette thèse, nous l'avons soùtenue mille et une fois dans 
c< La Voix de l'Orient>>. · 

Mais,- encore faut-i-l -que -cette col-laboration des capitaux 
étrangers soit .rendue- possible. .- - - • 
., .. ~ Pour . .cela, Excellence, il faut assainir l'atmosphèr-e, rev}..,­

' gei 'ûnê législation irnp:rudènte, empêcher les procédés· discii~ 
.~n~.Wtët. . .Q:!J,!!!kJI.r;!m-!_ni!l!r~~io._.tL _ i.ng:onw.~tente_, ~t . .llr.o.ui!:. . 

l9n~t.;;. _ · 

YEMEN, terre brûlante 
Les 

Il •• 

frères ennemis sur un 

où le pétrole affleure 
sol 

Q
UI VA EXPLOITER CE prenait presque tous ses frères, de­

,- nouveau champ pétroli- v el' US ministres. Mais ce cabinet ne 
fère' arabe si riche en s'est jamais réuni et chaque prln<:!e 
pétrole que même · leS a. préféré garder son autorité en 
pierres sur le - sol brù- tant que gouverneur de province. Le 

· lent lorsqu'on les allume? Président du Conseil n'a jamais pu 
. Une mission britan.illque du grou- se rendr·e à la capitale. 
pe Petroleum Concessions a déjà L'année dernière, le prince Self 
fait des · ~explorations. Une mission Al-Haq-Ibra.hlm décédait dans des 
américaine, constituée par des ar- circonstances asse2; mystérieuses. Sa 
ch:éologues intéressés aux grottes mort était: intervenue peu après sa 
hlmyarltlques, comprenait tout un libération, car il Hait en prison de-
groupe Q.e prospecteurs de pétrole. puis sa. .rébellion du début de. 1948. 

Une des régions les plus riches est On a prétendu que le prince Seif 
le pays de Rassassi, région frontiè- Al-Haq-Ibrahlm aimait trop l'alcooL 
re entre le Yémen et le protectorat · Il s'agit là ù'tme vi.eille histoire. 
d'Aden. et que la R.A.F. all(l. born- Déjà, du vivant de l'imam Yahya, 
barde·r~ d'où Je conflit qui est enco- son autre fils, le prince Islam-Ali, 
re pendant. avait composé des poèmes contre 

Mais,. la grande faiblesse du Yé· son père dont il critiquait le gou-
nien pour protéger contre les entre- vernement. Une fols même, Il s'est 
prises rivales . anglo-américaines, rendu auprès de son père et hù . a 
seS· richesses pétrolières, réside dans exprimé ·ouvertement tout ce qu'il 
la lutte sanglante rque se livrent le~ pensait de· son régime de corruption 
fils de feu l'Imam Yahya - enfants et d'oppression. Deux jours après-, 
de mères différentes - pour la Ail a été arrêté sous l'inculpation 
couronne. d'ivresse. Il a fait sept ans de pri-

Depuis que l'imam Ahmed est au son, et n'a été Jibéré qu'après ·la 
pouvoit\ il ·réside à •raïz et n'a pas mort de· son père. Depuis, l:accusa­
remis les pieds à Sanaa, la cap!- tion d'ivrognerie est devenue une 
tale, :malgré les affirmations réité- accusation à la mode. On la lance 
rées ·qu'il allait s'y rendre incessam- contre tous ceux qui parlent de ré­
ment. t.es rumeurs les plus diverses ' formes. 
circulaient et l'on disait que la rai- Plusieurs questions se posent au· 
son était que le _prince Self Al~Islam jourd'hui. t.e prince Self Al-Islam­
Hassan, gouverneur de Sanaà, n'é· Hassan va-t-11 faire quelque chose 
tait pas fidèle à son frère. après l'arrestation de son frère Is· 

On a même raconté que ce der- maïl? Quant à Self Al-Islam-Ali, 
nier avait juré que ~cm frère ne 11 s'est rendu auprès de son frère 
s'installerait à Sanaa que par la l'Imam et n'a pu repartir. 
force ou la ruse. Dans ces con<!;!; Enfin, un autre frère du souve­
ditions, l'imam Ahmed a préféré ne raln, le prince Self-Al-Islam Abdal­
pas .entrer dans -sa capitale. lah, vit en permanence à l'étranger. 

Pour détruire l'autorité que dé· Tout permet de croire que l'imam 
tenait ce frère, .en tant que gouver- veut assurer la succession. du trône 
nèut· <J.e la pi~ovince de Sanaa,. l'i· à son fils Mohan1med ; mals pour- : 
mam Àhmed a dé<:idé de former un .. ra-t~1l {!.voir raison de ses ~rères -? 
cabinet .. C'était le premier cabinet Le peuple yémenite regarde ces évé­
da.ns ·:l'hlsto~re du · Yémen. If 'était ··· n:emep:t$· !1-Veo neytr11-Uté . et indlf l'~­
IW'f*l-é Pfl.!1 li! ~4! Al,Hf!.Ii ~t, j:(!IH· f.,(!f. 

(Lil'e la suite en page 7) 

uMEFIEZ-VOUS 'DE MES 
UPPERCUTS I ... Ji 

No•us avons pu admirer récemment 
les « Boxing Ladies ll. Aux U.S.A. 
il existe des femmes qu:i s'adon· 
nent aou noble art et à la I•Utte 
libre. Mrs Ann Sl'larp (lue voici 
est la fille d'un ancien boxeur qui 
vient de remportl,)r sa première 
victoire ~---par •1\n~k~ut s'li vous 
~lait - sur M"e "1•11ie Btn5.on. 

" Je vouel rais · que les hommes 
.. . ... . . . . .. . . . ... ·~ ~---

politiqu€S égyptiens suivent 
l'exemple de S.E. Sedky pa~ha 
pour guider la . nation et pour 
'l'aider à voir juste dans toutes 
ses affaires ~, S.A.R. le prince Mohamed Aly 

N -atTe vonjn3re "lli·ussawa·;J' r epTodu.it ces r1.éola1·ations 
de S .A.R. l.e prince Mohamed Aly. 

((Il m'est agréable d'exprimer ma satisfaction pour la franchise 
de s.E. Sedky pacha Et pour la politique heureuse qu'il a .préconisée 
en ce qui concerne les affaires du pays et les questions d'intérêt P~· 
blic. Son •ExcellettcP. ne n1anque pas, à l'occasion d'.un fait poJitique 
o•u économique, d'exprim·er son point de vue et de dire à t9us com· 
ment il fa•ut y remédier. Peu importe que le gouvernement adopte 
ou .pas ·son point dlO vue. Nul doute que Sedky pacha s'acquitte ainsi · 

·de son- devoir à l'égard de sa patrie. Il ne ménage pas, a•u service dit} 
pays, les fruits d'une longue expérience et d'idées mûres dans les do-
maines politiques et économiques. 

<<Cinquante ans passés·dans la vie politique, ont permis à. Sedky 
pacha d·e traiter un gn:nd nombre d'événements importants. Il a tra­
vaillé aou service du gouvernement. Il a partici,pé au mouvement na- . 
tional. Sa compétençe a été mise à l'épreuve par les difficultés. Il sait 
prévoir les solutions possihles de celles qui ne le sont pas. C'est un 
des hommes d'Etat qui se cHsting•uent par leur · clairvoyance et qui 
pèsent avec précision les <~ffaires nationales. 

<<Je voudrais que les hommes politiques égyptiens suivent son 
· exemple ·pour guider la nation et pour l'aider à voir juste dans toutes 
les affaires. Nous avons une catégorie distinguée de politic;iens. Le 
payr: pourrait profiter de le-ur opinion et de leurs mûres réflexions ... >> 

Et Son ·Altesse nmn-me su.ccessivem.ent : LL.EE. Aly 
Chamsy pacha, HafGZ Afifi pcwha, Abdel FaUa h Yl'lhia pa­
cha, Chérif Saln·y po.-7ha , Ahmed· Loutf'i el Sayed pacha. 
Bahaeddime Baraka.t paôta, lla,ssam. Nachaat pacha, Hussein 
Si-rTy pacha. Et cette liste qu.i CO'ItBt'itueTait 1m mi.nistèn de 
han tes comtJétences, n'est pa.s Umti tati.v e. 

Nous reproanison.s ci-dessous et à t·itre dor;w -n$:ntaire ·_ . 
faisant de..~ vœux pon1· que VEgypte swive la. voie àe Tin té­
réf nat.iona.l - le tex te intégral de l' 't.m portan te conv er sation 
qtw te réd.actem· à'.p!.pmnt1que dn "Misri" a. ene a·~ec S.R . 
Seri~·y pncha,. et f.Jtd rL eté pu!JU.ée dans le dit qtwti.dien : 

. PRES L 'ANNEXION DE LA PALESTINE ORIENTALE 

A à la Jot:danie, j 'a i cru de voir pr~ndre l'opinion de S.E. Xsmail· 
Sedky pacha, en sa qualité de leader égyptien ayant des 
idées déterminéfiS • au sujet de la question palestin;enne et 

cela bien avant la gl,lerre. 
Tandis que je m'apprêtais à l 'interroger sur les dernières évolu­

tions du problème palestinien, c'est lui-mên)e qui s'empressa de me 
_poser la question suivante : 

<c.Avez-vous l'intention de laisser dominer les s-entiments dans ce . 
débat ou entendez-vous être logiq:ue et raisonnable pour en juger-: 
exactement ? >> 

A peine lui avais-je répondu que je préférais le second terme de . 
la question, qu'il me dit que son opinion est très connue, le « Misri » 
l'ayant déjà -publiée. 

J 'ai dit alors à Sedky pacha que de nouveaux faits ont surgi et . 
que la question palestinienne a subi des évolutions. Celles-ci nous ont 
amenés à la situation où nous sommes actuellement. , 

Sedky pacha a répondu avec un enthousiasme de jeunesse: 
«Prenez · cette déclaration franche de ma part. J'ai déjà 

donné, à plusieùrs reprises, mon opinion et j'ai dit qu'il n'y 
avait aucune raison d'entrer en guerre avec· Israël tant qu'Israël est 
appuyé par les Grandes P·uissimt:es. J'ai dit ensuite qu'il n'y avait 
aucun Inconvénient à ce q·ue nous concl,uions ·u-ne pai:1' avec Israël 
pour rétablir les c_hoses dans le Moyen-Orient... , 

((Je VOUS laisse, à VOUS et à VOS lecteurs, de savoir Ce qui en est 
arrivé de ce q:ue j'avais prédit. Nous n'avons donc rien réalisé au 
cours de ce temps Cilr nous n'avons produit auc,une chose ·Utile. n 

Ici j'ai réitéré ma première question, à savoir l 'opinion de Sedky 
pacha au sujet de la décision de l'annexion de la Palestine Orientale 
par la Jordanie. 

Sedky pacha a répondu ce qui suit : 
-«Si cette annexion a e•u lie•u s•ur le désir des habitants, elle. de· 

tiEl.llt valable. Probablement, l'annexion a eu effectivement lieu sur 
le désir des habitants des de•ux rives du Jourdain, lesquels habitants 
ont participé aux dernières élections relatives au choix des re-présen­
tants de toute la Jordanie. Et, d'autre -part, le nouveau ministè re 
jordanien comprend des-- ministres d:es deux zones. n 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 



'1 l BULLET!~ •• ~o.~ITIQUE 

] COMMUNISTES E.T 
JFRERTs~JflfîJsUl.MANs :' . 
d'accord pour 

le chaos 
amener 

social 
A CONJONCTION DE D'EUX EXTREMISMES EST UNE 

L chose dans l'histoire politique des ·nations. Malheureusement, 
de telles alliances hors-nature ne peuvent rien créer, mais, taut 
détruire; elles ne peuvent être que malfaisantes. 

A·p.rès les preuves que nous allons apporter de la conusion entre 
Communistes et Frères Musulmans, nous osons espérer que les 
Po·uvoirs publics tireront les conclusions qui s'imposent. 

Lorsque le ministre syrien de l'Economie nationale, Dr. Maarouf 
El Daoualibi, jeta le <t slogan>> de transformer le Proche-Orient en 
république soviétique, on voulut y voir ,un accès de mauvaise humeur 
et un moyen d'intimidation à l'égard des Etats-Unis. 

Il est certain que ces deux éléments f\urent quelque peu détermi· 
nants dans l'esprit de l'Excellence syrienne et qu'en tous cas, ils 
furent la cause de l'acc~eil inattendu que reçut ce «slogan» dans tous 
les milieux favorables à la politique de la Ligue arabe. 

11 n'y avait, donc, pas lieu de s'alarmer outre-mesure, à moins que 
cette propagande· 11;'ait été dé1:idée dans les ~ellules toujours agissantes 
des Frères Musulmans afin de se servir d'un ressentiment occasionnel 
contre l'Amérique, po,ur brouiller les cartes, troubler l'ordre public 
et amener une révol•ution sociale. 

Aujourd'hui, il est connu que le Dr. Maarouf .el Daoualibi, 'Un des 
chefs des Frères Musulmans en Syrie, profita de son séjour au Caire 
pour avoir de longs entretiens avec des membres de l'Association 
dissoute; on cite, entre autres, le Cheikh el Bahouri et le fameux 
Moustafa Moumen. . 

De la part d'un membre du gouverneme11t d'un Etat voisin, en 
mission offi.cielle, de telles .conversations sont difficilement conceva­
bles; ce q·ui évoque, irrésistiblement, tune préparation au point par 
la dite Association en Syrie. 

En effet, la récente intervention a~~; parlement damascène par 
Cheikh Moustafa lbai, <<guide» des Frères Musulmans syriens, lève 
tows les doutes qui pourraient, encore, persister. Le cheikh lbai, par• 
lant devant l'Assemblée Constituante, s'est ~levé contre l'inertie de 
la Ligue devant la pression anglo·américaine. «Si cette pression doit 
se maintenir, a-t-il déclaré, les pays arabes devraient s'allier à 
l'U.R.S.S.» Le cheikh !baï s'est défendu d'être communiste, il a, même, 
affirmé être l'ennemi du Communisme en tant qu'ordre so.cial, mais 
il n'en a pas moins ~onclu en préconisant UNE COLLABORATION 
POLITIQUE ET ECONOMIQUE AVEC MOSCOU. . 

Peut-être, le cheikh lbaiï est-il sincère, en tous cas, il devrait 
savoir que, bien rarement, on arrive à faire la part du feu et les 
pouvoirs publics, devant la perspective d1un tel danger, ne ,peuvent 
courir ce risque. 

Cette collusion entre éléments communistes et Frères Musulmans 
a, depuis 1ongtemps, été révélée par les nombreuses enquêtes qui ont 
eu lieu, ici. 

Le gouvernement doit agir et, surtout, par des méthodes positives, 
c'est·à·dire en améliorant le sort des masses par des mesures sociales 
hardies mais éprouvées. Ce n'est pas l'effet du hasard qu'on ait trouvé 
dans 'un tract communiste, récemment saisi, cetté appréciation : (( Il 
faut venir à bout du parti ouvrier présidé par le Nabil Abbas Halim 
et du parti socialiste présidé par Mtre Ahmad H•ussein; l'existence 
de ces· partis étant de nat,ure à retarder la révolution.» 

Nous ne sommes pas, dans ce journal, socialistes, mais, par cet 
aveu communiste - et qui peut-être, aussi, signé par leurs complices 
en désordre, les Frères Musulmans -, nous voulons souligner que le 
meilleur antidote contre l'esprit de révoltes et de troubles est cons· 
tltué par des réformes sociales et le bien-être des .populations. 

ANTAR 

NECROlOGIE 
.Mme Vve Rebecca Hakim, 1\1. et Mme Isidore Hakim et 

enfants, M. et Mme Elie Hazak et enfants <Paris), M. et 
:Mme Spire Psaltopoulos et enfants, M. et Mme Maurice 
Hakim et enfant (Manchester), M. et Mme Salomon Alkha­
nati et enfants, ont la profonde douleur d'annoncer le décès 
de leur très regretté ' 

. ISAAC HAKIM 
leur époux, père et allié, survenu subitement mardi, à l'à.ge 
de 65 ans. 

Les funérallles curent lieu dans J'après-midi de mardi, 
au milieu d'une grande affluence de parents et d'amis. 

A tous ceu:x; qu'affecte ce deuil, nous présentons l'expres­
sion de nos vives condoléances. 
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Beyrouth 
PERPLEXITE 

D•EVANT L'ANNEXION 
La.. presse gouvernementale est 

contre la politique du Roi Abdal­
lah, parce que cette politiqli1~ tor­
tueuse empreinte d'ambition, est 
marquée au coin de l'agression. 

"Il a fait main basse sur la Pa­
lestine. Il s'est jeté clans les bras 
des ennemis des Arabes libres qui 
sont contre lui. Il ne reste au Li­
ban et au monde arabe que· d'a­
dopter une attitude ferme à l'égard 
de ce dissident':. 

La presse de l'opposition met en 
garde le gouvernement contre 
tout acte irréfléchi - "on: ne 
court pas après le rapide". L'an­
nexion de la partie arabe de la · 
Palestine a été sanctionnée par la 
Grande Bretagne et il est plus que 
probable qu'elle le sera par l'A­
mériqùe dans une brève échéance. 
Il importe donc, avant tout, de 
considérer l'avenir, et, si on veut 
qu'il soit meilleur que le passé, il 
faut cesser de tourner le dos aux 
enseignements de l'évidence; et il 
est grand temps de nous séparer . 
de ceux qui ne cessent de nous 
embarquer dans la voie des senti­
ments. 

"Nous sommes arrivés à 1m 
tournant décisif. le Liban ne JJP.ùt 
souscrire à une politique de sui­
cide par complaisance à une soli­
clarité arabe inexistante" .. 

JOURNAUX ETRANGERS 
INTERDITS AU LIBAN 

Par arrêté elu Ministre de l'In­
térieur libanais, l'entrée en terri·­
toire libanais des publications H1Î­
vantes est interdite: 

"Al Nazir" d'Alep; "Al Kabas · 
de Damas; "Al Nassa" de Damas; 
"Dounia" de Damas; · "Al Nisr" 
d'Amman; "La voix de l'Irak" de 
Paris; "Le monde Arabe" de Pa­
ris: "U.R.S.S." de Moscou; "Pour 
une paix durable" de Bucarest; 
"Temps Nouveaux" de Moscou; 
"La vie Parisienne", "Paris-Maga­
zine'', "Paris-Cocktail", "Paris Pin­
Up", "Paris Hollywood", "Naturis­
te', "Flirt de Paris". etc. 

Damas 
CRISE MINISTERIELLE 

A LA SUITE 
DE LA DECLARATION 

'DE M. DAWALIBI 

La VoiX de fORIENT 

d'émig•·et· en lsraél'~ a demandé 
un journaliste. 

- Le sous-comité permanent 
pour la Palestine a été saisi de I'.'l' 

Amman 
REUNION 

JORDANO·ISRAELIENNE 
question, a répondu le Président 
(lU Conseil. Le problème sera dé­
battu à la prochaine session de la 
T,igue. Les commandants en chef J orda-

M. Khaled el Azem a démenti la nien et Israélien sc sont réunis sous 
nouvelle diffusée par certaines a- la présidence du général Riley,. chef 
genees, selon laquelle le gonV!'l'• de l'état-major des ~ ations Unies, 
nement syt•ien aurait rappel(i de pour étudier les possibilités d'amé­
Baghdad la mission ;;édemJe. ll liorer les rapports entre les deux 
a précisé cependant, que la mis- pays dans ~e cadre de << l'accord 

d'armistice ''· sion ayant terminé sa ph·iode , 
d'entraînement, rentre1·ait à Da- MOURAKEB. 
mas hwessamment. .. ·' · l'"""-.. -.-............... ~----------.. 

Iitterrogé au sujet des histrué- · 
ti ons du db,ect.enr de la. police,. le · 
Président. du Conseil a (}éclat'é 
qu'elles concet•naicnt uniquement 
les partis politiques non recon- . 
nus, tous les autres partis pou­
vant JIOUI'Snivt·e librement et sans 
•·estl'iction leur activité dans les 
limites tl e la loi. 

"Toutefois> a souligné M. Kha 
le(} El J\zem, les polémiques au 
sujet' de la religion de l'Etat tloi­
Yent être évitées, cat· des éléments 
étl"angers exploitent cette question 
dans le dessein de compromettre · 
la stabilité de la Syrie", 

Baghdad 
LA JORDANIE N'EST PAS LIEE 

PAR LA DECISION 
DE LA LIGUE 

Les échauges de vues entre ia Li 
gue Arabe et le gouvernement de 
Baghdad portent sur l'importante 
question de procédure et sur les me­
sures à prendre contre la Jordame. 
On estime à Baghdad que la jorda­
nie n'est pas liée par la décistan du 
consei~ de la Ligue Arabe ·puisqu'elle 
ne l'a pas signée. 

Le point de vue que .la Ligue vou­
drait faire admettre serait que za 
Jordanie a souscrit à l'art. 8 stipu­
lant le respect diJ' l'ordre établi 
dans les pays membres et qui constt­
tue un droit d~ ces pays. " Iz n'y 
a pas de doute, dit-on, que ·l'initia­
tive prise par la f ordanie d'annexer 
la Palestine orientale, ne constitue 
une infraction à cet article du · pac­
te, sans compter qu'elle a contreve- -
nu à toutes les défisions de la Ligue . 
relatives à la Palestine. " 

L' Irak ne souscrit pas à· cette pro­
cédure. ll pencherait pour une pro­
cédure moins rigoureuse et moins ex-
péditi7Je. · · . 

CROŒSIERES 
EGYPTIENNES 

EN AMERIQUE, · FRANCE, 
]TALlE, .A;UTRICHE 

ET SUISSE 
POURSUIVANT SON BUT DE 

réaliser toute aetion pt•opice à 
raffermir !'am:itié qui unit · EgYJ)• 
tiens et Etrangers dans,·le cadre 
d'une hat•monieuse collabm•ation, 
la Direction du Journal "LA VOIX 
de l'ORJENT" . a accepté de patro­
n er diver·ses Ct·Qisières Cltlturelles 
Egyptiennes en Amét;ique dn 
Nord, en France, ·CU Suisse, en 
Italie et eu Autriche à l'intention 
de la .Jeunesse intell'èctuello d'E 
~pte sans distinctio11 de uationa. 
htes. . ... . , 

'Ces Croisières · purement cnltu· 
relies qui quitteront l'Egypte le 
28 Juin 1950 à bGrd du M/N "ES­
PERlA sont organisées. à l'inten­
tion des étudiants ct anciens -élè­
ves jeunes gens et jenn11s filles 
de toutes les Ecoles Seeontlait·es 
et Supé.,ïeures d'Egypte et agt"s 
enh·e 15 et :l5 ans. 

La 1ère Croisière comportera 
un séjour d!l 2 jours en Italie, 14 
à Paris et 50 en Amél'ique. Visite 
de New-York, Chicago, Washing­
ton, Boston, Pittsburg, Louisville, 
Swarthmore, Nouvelle Angleterre 
etc., et ceci à des prix populaires 
et payables en monnaie égyptien­
ne au Cah•e. 

La 2ème comportet·a un séjour 
de 22 jours en Fmnce (Pat•is, 
Côte d'Azur, Pays Basque, Cha­
monix) 20 en ltl\}ie, 4 en .Suisse 
et 9 en Autriche (Innsbruck, Salz •. 
bruck, Vienne etc.) et ceci selon 
un programme détaillé. établi par 
l'Office du· Tourisme Universitaire 
du Gouvernement Français. Nous 
y reviendrons. · 

JUSTICE DIVINE 

La déclat·ation du Dr. Dawalibi. 
ministt·e syrien Iles Finances, d'a­
près laquelle "les Ambes préfére­
t·aient mille fois devenit• une l'é­
publique soviétique, plutôt que 
d'être la proie du Jndaisme mon­
dial soutenu par les Etats Unis", a 

Pour cette raison, l'Ira A· a 'deman­
dé q1{.e la réunion du comité de sé-

- curité fixée au 2 Mai soit reportée 
après le i sous Le prétexte que le 2 

Mai serait l'anniversaire du Roi de 
l ' lrak et le 7 Mai son départ pour 
Londres et que. tous les ministres de-
7JTonj être Baghdad pour les céré-
monies y afférentes. 

SOUS CE TITitE NOUS PU­
BLIERONS LA SE~IAINE PRO. 
CHAINE V•N An.TICLE DU Dr. 
MAURICE BOCCARA SUR MUS. 
SOLINl A L'OCCASION DU 5èm.., 
ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
TRAGIQUE DU DICTATEUR, 

soulevé une nouvelle protestation. ,_ ______ ..;.... _________ ....;: __ .__ __ ....... _.. ____ _ 
Après M. Fathallah Assioun, 

clu·étien d'Alep, vice-président tlu 
Conseil, ~1. Jiabbara minist:·e de 
l'Intériem·, musulman, s'~lève con­
tre la rlélaration de M. Uaw11libi. 

L'U.R.S.S., dit-il, n'est pas moins 
t•espousable que les Etats-l.Jnis tle 
la perte de la Palestine -· l'l'.rt. 
S.S. a approuvé la décision ct elie 
a encom~agé les Juifs à 13ÏI'e ce 
qu'ils ont fait. 

Cette controverse a dOimé nais­
sance à une tlivergence ai~ue au 
sein du Conseil des Mini 'ô tres et 
M. Akram Hourani, Ministre de la 
Défense Nationale a pl'ésenté sa 
démission. M. Altram Hourani t·~t 
très estimé par l'armée qui a nia­
nifesté son regret au sujet des cir·­
constances qui l'ont cont'i·aint à la 
tlémission. . · . 

D'autre pat·t le l\liuistt·e de l'A­
griculture s'étant solidarisé avec 
son collègtte, i\:1. Akram Hom·ani, 
le Cabinet s'est trOLIYé dans ' une 
situàtiou fort difficile et la erise 
n'a pu être résolue malgré la · dll­
elaration menaçante du Roi Ab· 
dalla b. 

l\1. Khaled el Azem a déclaré 
au,iourd'hui à la presse que grâee 
à la concorde rétablie> il peut quit­
ter Damas pour Le Caire en tou­
te quiétude. 

Parlant ensuite de la menace du 
Roi Abdallah il a affit·mé que l'ar· 
mée syrienne est prête pour reje­
tet· toute agression, d'où qu'elle 
vienne, contre la Syrie. 

UNE CONFERENCE DE PRESSE 
DU PRESIDENT DU CONSEIL 

SYRIEN 
Aucun fait nouveau n'est inter­

venu · dans nos relations avec le 
"Liban", a déclaré au cours d'une 
conférence de presse M. Khaled el 
Azem, président du Conseil. 

Questionné si le gouvtwnement 
en visagcait un échange de repré­
sentants diplomatiques avec le Li­
ban, le Président du Conseil a ré­
pondu qu'il n'en voyait pas pour 
le moment la nécessité, à m.oins 
QUA J'initiative .. n'en vint . du Li-
ban. · 

- .Est-ce que la Syrie compte 
sui v re ~ l'exemple de l'Irak; qui a 
prive · dé la nationalité irakienne 
les Juifs i)fin de le11r permettre 

.. ~ ' 

PETITE ANNONCE 
Clwrchons placiet•s en pu­

blicité : fixe et commission. 
Tél.: 78696 èntre 5 et 7 p.nl. 

S.E. Don l~uis F. de Almagro, Ministre Plénipotentiaire de 
Cubtl a rendu visite al'.l'X but'et•ux de «~a Voix de l'ORIENT>) 

Cette photo a été prise samedi dernier dans la véranda des 
bureaux du journal. ··. 

D·e gauche à droite: Don Alfredo Asslr, Consul Général de Cuba 
et d'Uruguay, S.E. Don Ltuis F. de Almagro, Ministre de Cuba, Mlle 
A. Canalas, Directrice des Services Publicitaires, M. A. Béziat, Direc· 
teur politique, et M. D. Cazès, Administrateur. 

A1U second plan: Don Elie Assir, Vice-Consul d'Uruguay et Agent 
Consulaire suppléant de Cuba, et autres collaborateurs. 

S.E. Jefferson Caff.ery, ambassadeur des Etats•Unis d'Améri(iue, vient 
de visitèr le Monastère de Ste Oathérlne au Mont Slnai1 invité par 
11Unlversité Farouk 1er et la Mission Américaine de recherches. Notre 

oliehé représente l'~lftb4&&ade~r slir le tl\rrQ•PIIIft dq Mcut~Rti••• · · 
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l' opinionde S.E Sedkrpacha 
Sur la question palestinienne 

. (Suite ·de la page l' 
lei, .t'ai posé à Sedky pacha une autre question : 

Considérez-vous que l'annexion de la Palestine Orientale pO/l' la Jor­
d,WI'li.e aonstitlte un prem·ier pas ve~·s ume- paüJ avec Jsraë1? 

· Et Sedky pacha de répondre : 
<C Cela est-il au désavantage des Arabes si ces d·erniers tranchen( 

leur litige et concluent une paix aveo Israël ? » 
Sedky' pacha a ajouté : 
((J'estime que cela devrait êtr.e un premier pas pour mettre fin 

aux litiges qui existent entre les Arabes eux-mêmes. de ne suis pas 
d'accord avec ceux qui q.ualifient de criminelle cette conduite de la 
part de la dordanie. Du moment que les habitants des deux ri.ves du 
Jourdain sont satisfaits, que les responsables en Jordanie se sont enga* 
gés à .trouver du travail po·ur les réfiugiés habitant leur région et à 
é1ever leur nivea·u de vie, je n'y trouve aucun inconvénient ... D'ail­
leurs, la Jordanie n'est-elle pas un pays arabe auquel s'est jointe la 
Palestine Orientale?» 

Sedky pacha poursuit : 
<( Les habitants des de·ux rives du dourdain, cette ,petite rivière 

qui n'est pas pl,us large que notre canal d'lsmailieh, sont d',une même 
origine et d',une méme tribu. D'autre part, leurs intérêts sont com· 
mun s. 

<c Si donc cette annexion n'a fait que réaliser le désir du peuple 
transjordanien, comme l'ind·ique la décision d·u Parlement Jordanien 
il ~·y . a aucune raison pour une objet:tion quelconque, surtout ,un~ 
objectron de notre part, nous autres l;gyptiens. 

"J'aurais pu trouver des excuses si la Palestine Orientale s'était 
jointe à Israël par exemple. C'est alors q.u'on aurait 'PlU formuler des 
reproches et des objections ... » 

Oroyez-vous qu,e l~ Ligu~ A?'abe exaluera la Jot·damie? 

. (( C'e~t ~ncore prématuré de répondre à pareille question. Mais 
Je ~ouharte que les responsables ne prennent pas pareille mesure et 
tra1t.ent les choses sur !a base des faits et de la logique et non sur des 
sentu~e~~s: Cet,te, dernrère base ne profite .pas et même · nuit.» 

Ici, J a1 pose a Sedky pacha une question qui a été souvent répétée 
par. les observ~teurs .et les milieux politiques : n'y a-t-il pas lieu de 
cramdre q,ue 1 ar_:ne,xw~ de la Palestine Orientale à la Jordanie ne 
so.t l~ ·prelude a _1 Umon ?yro-Iraki.erine et. ainsi la Famile RoyaÏE: 
Hac~emlte se sera1t par~agee l~s petit Etats Arabes ; le Roi Abdallah 
aurait obtenu la Palestme Onentale et les Eartisans . du Croissant 
Fertile aurarent obtenu la Syrie. 

Sedky pacha répond de la façon suivante : ' 
«La Far;nille ~achémite es~ très ancienne et' quel inconvénient 

po~r nous SI pare11~e chos~ amve? La présence d'un Etat Arabe fort 
q.u1 enveloppe. ls~aal du coté. ~ord,, al~rs q,u~ I'Egypte l'enveloppe du 
Sud, mettra fi!" a toute amb1t1on SIOitlste. » . -

Sedky pacha a clos ses déclarations en= disant : -
«PRIONS LE TOUT PUISSANT POUR QUE NOS R·ESPONSA. 

BLES TRANCHENT DEFINITIVEMENT LA QUESTION PALESTI· · 
NIENNE, AFIN QU·E NOUS VAQUIONS A NOTRE GRANDE. 
CAUSE.» 

Avant son départ pour l'Europe 

Sedky pacha prodigue 
ses conseils à S.E. Nahas· pacha 
Interviewé par. " Akher Lah­

za " à l'effe~ de savoir ce que 
doit faire .N ahas pacha dans ies 
circonstance!> actuelles, S.E. 
SedKy pacha a répondu: 

" Le conseil que j'ai à don­
ner à Son Excellence en toute 
smcéri~é, n'enVlsageant que le 
bien de la Patrie est le su1vant: 

1.) Il faut qu'il s'en tienne à 
ses droits constitutionnels en 
matière de politique intérieure 
et extérieure et qu'Il ~e rappdle 
que les électeurs n.e lui ont don. 
ü è leur contJance que sur cette 
base l > 

2.) Il faut que notre politique 
foit avant tout égyptienne et 
.constructive n°ayant pour but 
que le progrès de 1· Egypte et 
non une politique de sympathie 
qui la pous?e à sympathiser a­
vec la Palestine et à aimer des 
pays frères! Nous devons aimer 
l' J~r,-ypte d'abord et reléguer au 
second plan toute autre consi­
dération. Quant à penser à nos 
voisins avant de penser à· nous­
mêm,es cela ne doit pas être. 

3·) Je le dis en toute franchi­
se - et l'avenir. le prouvera'-: 
Nous conclueron.s un accord ' a­
vec Israel et nous reconnal­
trons l"annexion de la Palestine 
arabe à la Jordanie et ce sera 
Nahas pacha lui-même qui 
franchira ces . étapes. Ne vaut-il 

. , pas mieux - de~ voir_ .loin et . ê­
tre meilleurs politiciens? Je le 
dis une seconde fois ! Mettons· 
fin aux mots ronflants et à no­
tre extrémisme creux ! Conten­
tonscnous des . dommages que 
nous a causés notre politique 
miroitante qui s'est terminée 
toujours par des échecs! Nos 

======== 1 

hommes politiques savent for[ 
bien que tout armistice finira 
par un traité de paix. Ils au­
raient pu expl01ter le ·désir 
d' ~~rael de conclure la paix et 
fa1re que les conditions so1ent à 
notre a van tage . et en pro ti ter 
dans la mesure du possible plu­
~ôt que d'être obligés de nous 
rendre et accepter ce que déci­
dera la force. 

4·) Quelque temps après que 
nous avons eu recours à l'ONU 
le;; Anglais ont exprimé .le désir 
dP. reprendre les négociations si 
l'Egypte faisait le premier 
pas ... La situation resta station­
naire, l'Egypte se taisant et les 
Anglais s'y préparant répétant 
à main te:; reprises que c'est à 
1 Egypte de faire le premier 
pa su 

Mais il est pour le moins é­
tJ <>nge que la Bituation ait chan­
g€ 1 L'Egypte· envoie une note 
fort 'polie, modifiée et moins 
exigeante, dit-on... et c'est au 
tour de l'Angleterre de sc tai ­
re depuis bientôt deux mois. 

" S.E. N ahas pacha veut-il· en 
connaître la raison ? Les An­
glais veulent que les bases .des 
négociations aient lieu dans des 
limites logiques, car ils savent 
qu'en demandant l'évacuation 
immédiate des deux parties de 
la Vallée du Nil, l'Egypte 
ne s'adresse pas aux Anglais, 
mais à l'homme de la rue en 
E g-vte qui veut que le leader _de 
la majorité soit un homme pra­
tique et courageux, pouvant as­
sumer la responsabilité de ce 
qu'il entreprend et non un 
homme qui continuera à s~ con­
tenter d'une politique faite de 
paroles et de promesses ! ,, 
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A.rrivée 
TOUTE LA JOURNEE 

le train avait grignoté 
l'immense plaine russe. 
Sur cette terre enneigée 
qui se confond avec le 
ciel, on ne se sentait avan­
cer qu'en écoutant le sourd 
grondement de la machine 
tournant dans la solitude 
ouatée. A de très rares 
intervalles nous traversions 
un village, cases de bois 
écrasées sous leur toit, je­
tées dans tous les sens, 
qui laissait une impression 
indicible d'abandon. . On 
comprenait alors la mél~­
colie insondable, le tragi­
que folklore, l'écrasant ni­
hilisme des Russes ! Et 
pàr contraste, les danses 
·effrénées, les broderies 
somptueuses, la vodka, 
l'ornementation dans les é­
glises et le rituel orthodo­
xe. 

en U.R.S.S. : on se lave 
obligatoirement à l'eau 
courante. 

Dans les rues 
de Moscou 

compagnons, je pris place 
dans la file d'attente au 
guichet, un .petit guichet 
aux rideaux de satin rose. 
Puis, me fixant un itiné­
raire sur un vaste plan (le 
métro de Moscou a trois 

L'homme de la rue et la vie quotidienne en 
U.R.S.S., vus par le principal correspondant à 
l'étranger du DAILY MAIL pe Londres, Alexan­
der CLIFFORD, qui a des yeux pour voir et 
ne s'est pas contenté d'écouter son guide. 

tains · ont l'air d'attendre 
depuis plusieurs jours. 
Chaque fois que le haut­
parleur annonce un avion, 
quelque groupe se lève 
précipitamment, ramasse 
ses affaires et se rue sur 
la porte, ·comme pris de 
peur. 

terres, ni propriété, ni ac­
tions ; il ne peut aider à 
vivre dans le luxe, avec 
des , voitures, des domesti­
ques et des villas. Quand 
vous avez accumulé ces 
roubles, il ne vous reste 
plus qu'à aller acheter 
dans un magasin gastrono­
mique des friandises, à un 
prix exorbitant. 

prolétair·e industriel qul ne 
crée ni costumes, ni musi­
que, ni danses, qui n'a ni 
coutumes, ni architecture 
propres. Ainsi va le mon­
de! 

ADMINISTRATION 
ET PUBLICITE : 

5, Rue Kasr-ei-Nil 
Tél. 78696 
LE CAIRE 

* REDACTION 

Le lendemain matin, à 
la surprise générale, nous 
arrivions à l'heure précise. 
La banlieue de Moscou 
ressemblait à celle de Var­
sovie : informe et couver­
te de neige. On n'eût pu 
dire si elle était habitée ou 
non. Mais la gare Bielo­
Russkaya était nette et 
pr.opre, avec ses bannières 
et son petit air vieillot. 
Des douzaines de fonction­
naires aux uniformes cha­
marrés · étaient venus nous 
souhaiter la bienvenue. 

Le menu peuple nous re­
gardait de ses grands yeux 
v1des habitués à ne pas 
comprendre. Mais nos .gui­
des nous poussaient gaie­
ment vers la cour intérieu­
re, où nous attendait une 
file d'automobiles, les plus 
luxueuses que j'eusse ja­
mais vues : super-Pac­
kards aux radiateurs élec­
triques, aux postes · de ra­
dio, aux boutons qui fai­
saient glisser les vitres, 
munies en un mot de tous 
les derniers perfectionne­
ments. C'étaient des Zis 
dernier modèle. 

Nous prîmes une longue 
rue très large, flanquée 
d'un étrange assortiment 
de bâtisses, jeunes et 
vieilles, classiques ou cu­
bistes, belles ou hideuses, 
hautes ou basses. Espèce 
de marché aux puces de 
l'architecture, où . il était' 
difficile de distinguer un 
style ou un goût prédomi­
nant. Puis ce fut le grand 
hôtel en béton (grand pour 
l'Europe en tout cas), a­
vec son hall de marbre, 
bien chauffé, où nous en­
trâmes à la queue leu-leu. 
Ma chambre est petite, 
propre et nue, sans un seul 
placard ou tiroir, ·et les 
doubles fenêtres sont con­
damnées pour l'hiver. J'ai 
un cabinet de toilette, 
mais pas de salle de bain. 
Je viens. de découvrir ce 
qui est, je crois, l'unique 
règle d'hygiène en honneur 

LES GENS, DANS LA 
rue, n'.ont pas l'air parti­
culièrement malheureux ou 
craintifs, affamés ou op­
primés. Leurs. vêtements 
ne sont certes pas élé­
gants, mais ils semblent 
chaud& Ce qui me frappa 
surtout, fut la banalité du 
spectacle, sans doute par~ 
ce que l'occidental en moi 
s'était attendu subcons­
ciemment à voir de l'ex­
traord1nalre. Moscou ne 
me fait pas encore d'im­
pression dominante. L'at­
mo~phère paraît amicale ; 
on dirait un village qui a 
grandi au hasard · plutôt 
qu'une ville. Ses rues prin­
cipales sont très larges, 
trop larges sans doute 
pour des chaussées aussi 
glissantes et complètement 
dépourvues de refuges 
pour les piétons. Les peti­
tes rues sont généralement 
pouilleuses et délabrées. 
En somme une ville mal­
propre, qu'il faut probable­
ment bien connaître avant 
de l'aimer. 

Le métro 
CE QUI A MOSCOU 

rappelle un peu New­
York, c'est le métro, dont 
je viens de faire la con­
naissance. Dans un certain 
~ens, c'est le nouvel opium 
du peuple : une promesse 
pour l'avenir, l'échantillon 
public des réalisations fu-

. tures, l'apogée de l'excel­
lence municipale. j3ien 
qu'assez ancien déjà, il 
maintient aisément sa si­
tuation et c'est de toute é­
vidence, l'une des premiè­
res choses à voir. 

Me détachant de mes 

.lignes qui se croisent sous _. _ _._._.r_ · 
l.a pl~e de_ la Rév.olution l . le assaillante, qui l'arrêta 
Je presentai. mon. billet (40 et la repoussa à l'intérieur. 
kopec~s. pnx unique) à u- Une casquette rouge s'af­
ne. pomçon;teuse et me lan- faissa avec des cris per­
çru sur 1 escaller roulant. çants au milieu d<> J'indif-

Personne ne bouge sur . · • . ~ . 
ces escaliers roulants. Ce ference génep:tle. U~e 
serait impossible. Vous y femme, ballottee, éc~asee, 
êtes absorbé dans un cou- f<:ll~ ~e terreur, tenait ur1 
rant uniforme d'humanité, b~be a bo~~ ~e bra;s. D_es 
interTompu parfois par un vetements ernient de.chires, 

•remue-ménage lorsqu'un des bou~ons arrach.es .. On 
brave paysan, en ville pour Se. batt3.!t dur, .mrus sans 
la journée, est pri~ de arn?l.o!tité, presque avec 
Peur panique en . t plmmr. 

arnvan Les trains sont rapides, 
au bout. d t - • " · Porté par ce courant, mo ernes, ayec res peu u.e 
j'eus une impression forte places ass1ses1 L~s ~~­
et vaguement désagréable ho!JS rares et tres eloi­
de nudité. A mi-chemin, je gnees le,'!. une~ des _autres 
compris ce qui la provo- (plus qua Paris ou a Lon­
quait : les murs étaient dres) et chacune a sa pro­
blancs sans aucune publi- · pre couleur et sa forme da 
cité. ' colonnes ; toutes sont _très 

Au bas des escaliers, je propres, relmsantes , mem~. 
me trouve dans un lieu qui Je ne fus pas long a.,avmr 
ressemble vaguement à un ~es_ ennuis .. Comme J avals 
temple égYPtien Le quai Jete mon billet sur le quai 
offre une longcie perspec- de marbre,. une cas<:J_uette 
tive de colonnes de mar- rouge au VI~~e réb~b~tif 
bre, plutôt massives, bril- ~e toucha 1 epa!lle . ~e 
lamment éclairées et une n e~t pas culttV"; de frure 
profusion de statues de ça. Je bredowllai quel­

ques mots de regret, et al­
léguai ma qualité d'étran­
ger. "Un étranger ? Oh, a­
lors ... " et elle haussa les 
épaules avec dédain. 

"héros•:, de médaillons, de 
plaques, de tablettes, d'ins­
criptions, de bustes et de 
bas-reliefs. Le nom de la 
station est à peu près in­
visible. 

La voie était vide, mais 
déjà des "sections de choc 
féminines", en casquette 
rouge, étaient aux prises 
avec une foule turbulente, 
dont le front .risquait à 
chaque instant çl.'être pré­
cipité sur les rails. 

Le train arriva en hur­
lant, conduit à toute allure 
par une petite vièille au 
chef enveloppé d'un châle. 
A l'ouverture des portes, 
une bouillie humaine gicla 
à la rencontre de la fou-

Léningrad 
J'AI PASSE A LENIN­

grad deux jours de repos 
et de digestion mentale. 
Le pr-emier, un jour d'eni­
vrant printemps nordique 
avec un soleil si ·fin, si 
frais, si tendre, que je 
craignais de le briser en 
traversant ses rayons. 
Comment, dans ces condi­
tions, ne pas placer Lénin­
grad parml les pll.ls .belles 
villes du monde ? 

Au point de vue archi­
tecture, Léningrad n'a 
presque pas souffert. Les 
beaux édifices à l'italienne 

· de Pierre le Grand ont été 

repeints en jaune avec des 
co!onnades blanches, selon 
la tradition qui veut que 
Léningrad soit gaie de 
couleur. Le Palais d'Hiver 
et le palais Stroganoff 
font exception : ils sont 
vert-pomme et blanc. 

Avec ses vastes espaces 
savamment exploités, Lé­
ningrad offre un bel exern­
ple d'une ville planifiée. 
La perspective N evsky est 
de toute b2auté. Il y a 
place pour cinq rangées de 
voitures dans les deux 
sens, sans compter les 
tramways au centre (ce 
qui ne devrait pas exister, 
cela va sans dire). La Né­
va; au.x proportions géné­
reuses, s'harmonise avec 
les édifices qui l'entourent, 

· et leur donne le ton. 
Les dômes ct les flèches 

ont été redorés, et quand 
le soleil les frappe, il faut 
des verres fumés pour les 
fixer. 

Le train 
JE N'AVAIS VU DE­

puis Jongtemps une aussi 
curieuse et amusante an­
tiquité que ce train russe. 

Ses o décorations "art 
nouveau", pur style 1900, 
rappellent un peu Maxim's 
à Paris. Les sièges sont de 
peluche râpéa, les appuie­
tête de dentelles. Les ri­
deaux sont de soie rose, il 
y a des abat-jour partout, 
et un samovar de cuivre à 
l'extrémité de chaque voi­
ture. 

Dans le wagon-restau­
rant, des garçons âgés, 
distingués, en jaquette 
rouille vont et viennent a-

. vec indolence et portent 
des bouteilles de vodka et 
des plats de caviar en 
cristal taillé. 

Tout cela pue le confort, 
l'opulence et le goût d'a­
vant l'autre guerre. On no 
peut rien . imaginer de 
moins marxiste. 

L'aéroport de M-oscou 
L'AEROPORT DE MOS­

cou ,comn1e son métro, est 
formidable. Les bâtiments 
sont modernes et décorés à 
profusion de portraits de 
héros soviétiques et de car­
tes détaillant le grand ré­
seau aérien qui couvre et 
entoure l'U.R.S.S. 

La . clientèle se compose 
surtout de vieilles paysan­
nes ratatinées, comme em­
ballées dans leurs vête­
ments rembourrés et qui 
serrent de grands sacs. 
Des colonies. de voyageurs 
campent ça et là, en at­
tendant leur avion. Cer-

Les gens se battent 
pour arriver à l'avion, e­
xactement comme dans Je 
métro. De toute évidence 
la plupart d'entre eux ne 
compremleJ!t pas que les 
places correspondent aux 
billets vendus. Ils croient 
instinctivement que les 
premiers arrivés seront les 
premiers servis. 

Mais l'intensité du tra­
fic est impressionnante. 
Toutes les· cinq minutes un 
avion est annoncé pour 
Vladivostock, Tiflis, Tash­
kcnt ou Samarkande. Les 
prix sont motliques. Le bil­
let pour Stalingrad me 
coûta environ 4.000 francs. 
En U.R.S.S., l'avion est 
réellement un mode de 
transport démocratique. 

Ce qu'on peut acheter 
IL Y A PRATIQUE­

ment deux sortes de rou­
bles, représentés d'ailleurs 
par des coupures identi­
ques. 

La première se gagne en 
faisant son travail norma­
lement, et permet d'ache­
ter les rations alimentai­
res, de payer son loyer, 
etc. Ce rouble-là est dure­
ment acquis et dépensé a­
vec prudence. Puis il y a 
l'autre, qu'on peut gagner 
en , grandes quantités en 
travaillant davantage, en 
faisant du stakhanovisme, 
en dépassant la norme de 
production. - · 

Ce rouble-cl se dépense 
facilement. On se sent ri­
che quand on le possède, 
mais il ne peut acheter ni 

Ce système me semble 
extrêmement ingerueux. 
L'Etat offre des avantages 
à ceux qui veulent travail­
ler, puis les recouvre 
promptement et à bon 
compte, car il va sans dire 
que les magasins gastrono­
miques appartiennent à 
l'Etat. En outre, ce systè­
me apporte une solution é­
légante au problème de la 
distribution des produits 
de luxe. En effet, dans 
toute société, même égali­
taire, il y aura toujours du 
homard, mais pas assez 
pour tout le monde. Le 
système soviétique 'réserve 
les siens pour ceux qui, 
par leur travail, ont méri­
té de l'Etat. 

Un concert russe 
DANS LA SOIREE, 

nous allâmes à un · concert 
organisé pour les travail­
leurs de l:usine Octobre 
Rouge. 

Le programme débuta 
par des chansons et des 
sketches modernes, recher­
chés, · franchernent mau­
vais. Mais l'atmosphère 
s'anima dans la salle com­
me · sur la scèn(', lorsque 
··-int le tour des chants et 
des danses -tr:i.dit!onnels. 
Sans rien y connaître, on 
sentait dans les mouve­
ments, les costumes et la 
musique, l'expression de la 
tradition d'un peuple, len­
tement perfectionnée au 
cours d'es siècles. 

Il était toutefois évident 
que cet art était d'inspira­
tion paysanne et non ou­
vrière. Quels pouvaient 
bien être les sentiments 
des artistes et du public ? 
Leur plaisir n'était ni 
conscience folklorique ni 
nostalgie d'un passé rural. 
Ils ne voyaient rien de ri­
dicule, de rustique ou de 
démodé dans ces chants et 
danses, que des · individùs 
plus évolués auraient peut­
être eu honte d'exécuter. 

Peut-être les avaient-ils 
appris de leurs parents, 
eux-mêmes Imprégnés' de 
cette musique caractéristi­
que de la vie à la campa­
gne d'autrefods. Les tra­
vailleurs d'usine prenaient 
plaisir à écouter, chanter 
et danser, mais ils sem­
blaient goûter . tout autant 
les pâles imitations de 
mauvais. jazz allemand qul 
figuraient également au 
programme. Sans doute 
appartenaient-ils à cette 
race transitoire, à ml-che­
min entre le paysan et le 

La <<Russie>> 
DISTILLEE DANS LES 

Lermes d'un restaurant 
"russe blanc"à Paris, par 
exemnle. la Russie peut ai-

sément para1tre romanes­
que et passionnée. 

Mais ici, en Russie mê­
me, tout cela est tellement 
dilué dans le temps, l'es­
pace et la pénurie qu'on ne 
le voit guère. Qu'on est en 
droit de se demander si 
cette Russie-là a vraiment 
existé. 

L'U.R.S.S. est un pays 
terne, terre-à-terre, qui 
ne sauvegarde son folklore 
qu'en l'enfermant dans des 
musées. Son passé ne lui 
sert plus à grand-chose. Il 
lu! faudra sc refaire un 
folklore en chemin. Le 
genre de vie de ses aristo­
crates actuels est détesta­
ble et d'ailleurs inaccessi­
ble aux masses ; celui des 
paysans et des ouvriers 

·d'avant la _Révolution est 
un exemple à fuir, non à 
imiter. La . soupe aux 
choux et le pain noir cons.­
tituent le plat national ; la 
danse favorite est JIDe es• 
pèce de fox-trot traînant 
et l'architecture actuelle 
est une bicoque mal cons­
truite ou un immeuble sur­
peuplé. Et voilà le point 
de départ de la Russie 
nouvelle, dont ~Ile n'est 
pas encore très ~lo!gnée ... 

La vieille Russie n'est 
plus là pour qu'on l'aime 
~t la nouvelle n'est pas en­
,core arrivée. Juger d'a· 
près le présent ne serait 
donc pas juste, car le pré­
sent n'est en somme que la 
matière première d'une na­
tion future. 
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Les volantes soucoupes 
• 

VIennent d'Amérique 

·Les femmes «afomiquesn 
On dit que les hommes pré· 
fèrent le!! blondes ... ils peu­
vent aimer aussi les femmes 
majestueuses. A 'Un récent 
concours auq•uel participaient 
les New-Yorkaises de pltus i.le . 
1 m. 78, Gaby Crawford a 
remporté la palme avec une 
taille de 1 m. 82 et un phy· 
sique des puis séduisants. Les 
femmes de l'âge atomique 
seront•elles aussi élancées? 

D E nouveau, les · fameuses 
" soucoupes volantes " font 
parler d'elles en Amérique, 
et dans le monde· entier 
mais les événements, cette 
fois, se précipitent, Il ne 
s'agit plus de vagues mété­

ores, plus ou moins bien identifiés 
par des témoins quelconques, m.ais 
d'engins volumineux, presque agres­
sifs, repérés par le rad,ar, signalés 
d'aérodrome en aérodrome, et que 
poursuivent des meutes d'avions de 
chasse... Déjà, le martyrologe des 
chasseurs compte une première vic­
time, le jeune capitaine Mante!, qui 
a trouvé la mort en attaquant un 
des mystérieux engins " inteTplané­
taires" < ?l au voisinage de Fort­
Knoo:. 

Un. point brillant s'.av~nce .•• 
GRAN.DEJS OU PETITES, DIS­

coïdes, cigariformes ou sphéroïdales, 
les soucoupes volantes offrent les 
aspects !Cil plus variés. Epargnons­
nous les hypothèses; raillons-nous 
il. celle de tous les témoins : les 
" soucoupes " seraient des · engins 
mécaplqucs, construits par des intel­
ligences analogues à la nôtre, mais 
beaueoup plus évoluées ... En som­
me. une version modernisée des fa­

•meux Martiens de Wells, qui nous 
infligea tant de cauchemars avec sa 
Guerre des mondes ! 

Voici d'abord une affaire de "pe­
tites soucoupes". Le dénommé Gor­
man, pilotant son avion de chasse 
F.51, se préparait à atterrir sur un 
terrain d'aviation, lorsqu'il aperçut 
au-dessous de lui un singulier spec­
tacle. ·un " objet " rond et brillant, 
guère plus large qu'une assiette, pro­
jetait de la lumière par éclats dans' 
tous les sens. Gorman crut d'abord 
avoir affaire au feu clignotant d'mi. 
autre avion, mais Il fallut se rendre 
à l'évidence ; il voyait le feu, et 
point d'avion ! 

Gorman se rua, fonçant à plein 
moteur sur la "chose", mais la 
chose, bien entendu, ne l'attendit 
pas. Plus rapide et surtout plus aler­
te, elle échappa deux ou trois fols 
au ptlote. Gorman vit passer devant 
ses Y!=!UX le fatal " voile ~oir ", an­
nonciateur des anémies centrifuges 
·Catastrophiques, et dut renoncer à 
atteindre la diabolique vaisselle ; 
celle-cl s'échappa droit vers le zé­
nith, à une vitesse ascensionnelle su­
périeure à la sienne, et disparut à 
la verticale, 

Les spectateurs, ainsi que Gor­
man lui-même, affirment que ce mi­
croscopique engin n'était pas une vé­
ritable soucoupe, mais un petit es­
pi<»~ au~.nnu>ti(la<! envoy6, vers les 
n'lm~ par q\l&1clU~ vaote ~a.vlrt 

interplanétaire ( ?) station•t~ dans 
l'espace. 

Un uHollandais volant» 
interplanétaire 

EN PLEINE NUIT, VOLANT 
au-dessus de l'Etat d'Alabama, un 
DC3 fit la rencontre d'un puissant 
Cllgin en forme de cigare. Le~ pilo· 
tes étaient deux et tom; deux virent 
le ... serpent de l'air. L'engin était 
long d'une trentaine de mètres, lu­
mineux, très rapide. L'avant brillait 
comme ùn feu de magnésium; des 

. " fenêtres " jalonnaient la coque ; 
un jet de flamme, de couleur rouge 
orangé, fusait de l'arrière. On au­
rait dit un avion à réaction, brillam­
ment éclairé, mais un avion sans al­
les. 

Les deux machines s'évitèrent de 
justesse. Le Dakota dut 'abattre sur 
la gauche, puis le monstre revint sur 
lui n~gligemment et un choc sem­
blait inévitable lorsque le · pilote du 
my$térieux engin ' parut s'apercevoir 
tout à coup du danger et se dégagea 
en faisant un " pouf " réactif qui 
secoua l'avion humain comme une 
frêle coquille... Nos deux pilotes -
qui s'en fussent bién passés - eu-

. rent ainsi le privilège d'admirer le 
"Hollandais volant de l'Espace" à 
50 mètres. 

La mnrt du capitaine M8i11·lel 
TOU'l' DIFFERENTS SONT CES 

objets discoïdes, d'un diamètre vol­
sin de 70 mètres, qui ant été !denti­
ttés A 4il ~!lmbre~ r~prifies. t.a 

sustentation serait analogue à celle 
des hélicoptères (?) avec adjuvant 
de tubes tangentiels à réaction. Tel 
était le fameux engin qui causa la 
mort du capitaine Mante!. 

Le 7 janvier, en plein jour, vers 
13 heures, un engin rond, de gran­
des dimensions, est signalé par ra­
dar au-dessus de Madison Ville; Il 
se dirige vers la ci da telle de Fort· 
Knox, où se trouve déposée la ré­
serve d'or fédérale des Etats-Unis. 
A 13 h. 30, · la poilee alerte Fort­
Knox. · La radio crépite ; le colonel 
Hix, commandant la base aérienne 
de Norman, donne l'ordre aux avions 
en vol d'attaquer le mystérieux en­
gin. Aussitôt, trois avions de chasse 
F 51 qui passa!e,nt à ce moment au­
dessus de Fort-Knox obéissent et se 
dirigent à pleins .moteurs vers Nor­
man. Ils sont comm~ndés par le ca­
pitaine Mante!, pliote de grande clas­
se ; bientôt Mante! signale par ra­
dio qu'il se trouve près du Disque 
et un peu au-dessus : 

- L'engin a l'air d'être en métal 
et il est énorme. 

. Mantet ajoute encore qu'il s'ap­
proche du Disque inconnu pour l'e­
x(l.miner, mals que n'ayant pas d'ap­
pareil à oxygène il lui faudra aban­
donner la poursuite ·s'il se trouve 
entraîné à plus de 6.000 mètres ... 

Que se passa-t-il ensuite? On l'i­
gnore. La radio de Mantel se tut 
brusquement. On retrouva son appa­
reil " éparpillé " en débris dans• un 
rp,yon de 600 mètres, " comme s'il 
~~~ i4t à.ésù+téj{ré elJ plein <iii~ ". 

Une .attaque des Martiens? 
L'EMOTION FUT GRANDE A­

urès la mort de Mante!. Des savants 
audacieux ne craignirent pas d'af­
ürmer que les Soucoupes géantes 
sont des engins interplanétaires, ve­
nus de la planète Mars pour espion­
ner les Terriens ! A la frontière me­
xicaine, où venait de s'abattre un 
volumineux vaisseau aérien, d'origi­
ne inconnue, la police trouva le corps 
d'un " humain " mesurant 92 cm., 
avec une tête énorme et bestiale. 
S'agirait-il d'un Martien ou d'un ha­
bitrult de la mystérieuse planète 
Wolf 369 ... dont les Américains sem­
blent être les seuls à avoir entendu 
parler? 

Les autorités américaines gardent 
là-dessus le silence, comme elles Je 
ga:cdent sur l'équipée de ce journa­
liste qui assista à l"' interrogatoire" · 
d'une gnome analogue, capturé vi­
vant par des policiers. 

Roman scientifique à part, l'astro­
physique nous laisse peu de choix 
pour le point d'origine des Soucou­
pes volantes ... en admettant, bien en­
tendu, qu'il s'agit d'engins Interpla­
nétaires. Mars est quasi inhabitable, 
et, au surplus, bien connue de nos 
télescopes ; on peut songer à Vénus, 
relativement proche (de !.'ordre de 42 
millions de km.) et dont le sol, pex­
pétuellement masqué à nos yeux- par 
un épais manteau de vapeur carbo­

.nique, ne nous est pas connu. Qu'il 
y ait là une civilisation, des villes, 
des ingénieurs curieux, n'est pas 
strictement impossible. 

L'explication la plus sim.ple •.• 
RESUMONS- NOUS. L'HYPO-

rent une Soucoupe à 6.000 mètres 
d'altitude, ne laisse aucun dout~ à ce 
sujet. Les accélérations auxquelles 
était soumis l'engin· étaient três su­
périeures au grand maximum de ce 
que peut supporter l'être humain 
(environ dix-sept fois l'intensité die 
la pesanteur). Autrement dit, les 
freinages et les "reprises" des Sou­
coupes sont trop vifs pour qu'un 
être vivant, analogue aux hommes, 
puisse se trouver à bord. ' 

Ceci dit, le problr;me se circons­
crit sérieusement. Les ·seules obser­
vations incontestables de Soucoupes, 
pratiquement, ont été faites dans le 
ciel des Etats-Unis. L'hYPothèse la 
plus simple, dans ce pays où se 
~oursuivent des recherches extrê­
mement avancées sw· la navigation 
iltratosphérique et interplanétaire, 
n'est-elle pas que les Soucoupes sont 
la dernière réalisation d'un organis­
me scientifico-militaire américain, 
qui, de White-Sands ou de quelque 
station perdue dans les Montagnes 
Rocheuses, lance ces ... ballons d'~­
sais ? Mettez-vous à la place de ces 
gens-là : vont-ils vendre la mèche, 
avouer que leur pays possède des 
engins téléguidés d'une incroyable 
puissance ? Non certes, ils redoutent 
trop les Fuchs de tout poil ! Mieux 
vaut, pensent-ils certainement, gar­
der le silence et continuer en paix 
leurs travaux tandis que la presse 
brode des fables ! 

Les Soucoupes, dans ce cas, ne se­
raient que la version amplifiée et a­
méliorée des fameuses Bornbes vo­
la,ntes à télévision, qui ont été ef­
fectivement réalisées en Amérique ; 
la Science, tout comme la nature,· 
procède par progrès continus. Et 
notre explication... terre-à-terre a 
des chances d'être plus véritable que 
les glorieuses hYPothèse astrales qui 
nous menacent d'une attaque de la 
planète Wolf 369 1 

Pierre DEVAUX 

thèse " bolides " est insoutenable. Un 
observateur, dix, Vingt, se trom~ 
pent, mais non des centaines d'ob­
servateurs prévenus, des officiers. 
des commandants d'aérodr:omes ; on 
ne se trompe pas avec le contrôle 
du ·radar. On ne confond pas un en­
gin mécanique avec un bolide quand 
on, le poursuit avec un avion der------------:----------....:...----------­
chasse et qu'on l'approche à 50 mè-
tres. Quant à la " suggestion collec­
tive" - conclusion commode des 
sceptiques - on sait depuis ·les tra­
vaux de Morselll et de nombreux 
autres psychologues que c'est une 
expression vide de sens. 

Il y a donc quelque chose, et ce 
"quelque chose" ressemble singuliè­
rement à une collection variée d'en­
gins .fabriqués de main d'hommes, 
suivant des techniques perfection­
nées mals point très éloignées des 
nôtres, et qui ne sont pas montés, 
c'est-à-dire pilotés par des êtres en 
chair et en os, mais téléguidés. Le 
tout récent témoignage de quatre a­
viateurs m~cQ.Ùls, qui r~ncont.rè· 
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LOVE COMES SECOND 

L'AMOUR -VIENT APRES 
I :. ETAIT CINQ HEURES, ET 

tout était prêt. Les plateaux 
couverts de hors-d'oeuvre é­
taient comme de petits jardins 

en miniature; les bols remplis d'oli­
ves vertes ou noires7 comme les jo­
yaux scintillant our la gorge de quel­
que princesse -exotique, 

Roberta avait arrangé le? fleurs 
elle-même, et maintenant dle passait 
en revue le salon luxueux pour une 
dernière inspection. 

Habituellement méticuleuse pour 
ces choses-là, elle l'était particuliè­
rement aujourd'hui, Aujourd'hui sa 
réception devait être un succès, -
le dernier, C'était une coïncidence 
tragique que cela fût tombé le jour 
où elle avait décidé de divorcer -
mais les invitations étaient parties 
plus d'une semaine auparavant. 
Comment aurait-elle pu deviner a­
lors qu'en si peu de ' temps sa vie · 
conjugale, et sa vie tout court, se­
raient alors en ruines ... ? 

Stàn a v ait eu l'air ahuri qu'elle 
tienne à subir cette réception jus,. 
qu'·au bout. Elle avait été ahurie 
qu'il ait pu penser qu'elle voudrait 
la décommander. Après tant d'an­
nées, il aurait dû savoir qu'elle n'·à.­
vait jamais permis à ses peines, pe-­
tites ou grandes, 'de venir fair·e obs­
tacle à ce qu'elle considérait comme 
un devoi:t - ou une obligation socia­
le. 

Maintenant ,dans sa robe d'hôtesse 
luisante, et avec ses cheveux · som­
bres et 'lisses autour de sa petite tê­
te altière, ellè s'appliquait avec cal­
me à ses tâches de la dernière mi­
nute. Excepté les cernes bruns au­
tour de ses yeux:, et comme une tris­
tesse atn.ère dans leur profondeur 
bleue, son fin visa~e ne portait pas 
de traces de la scène pénible de la 
nuit dernière. lorsque Stan avait 
confessé son infidélité, et amené leur 
vi-e conjugale à son terme. 

* ELLE ETAIT OCCUPEE A AL-
lumer les chandelles, lorsque Minna 
introduisit Nancy par l'entrée du 
parc. Les yeux brillants de la petite 

. fille examinèrent la pièce omér. pour 
la réception:, et eUe annonça ferme­
ment: (( Je veux être invitée a us-
si... u 

. Roberta · eJPbras.sa la jou2 fraîrhe et 
ronde de sa fille. " Pas aujourd'hui, 
ma rr.inette. Un jour - disons dans . 
une douzaine d'années ' tu auras 
toi-même ta réception, avec tes pro­
pres invités "· 

Comme Minna l'emmenait, elle 
entendit la fillette gui demandait à 

·sa nurse: - " Combien est-ce douze 
ans, Minna? >> . 

Un instant, le self-control de :R6. 
berta fut ébranlé. Douze ans, son­
l!ea-t-elle. Et elle ne put - elle 
n'eut pas le courage - de faire face 
à seulement douze heures de l'avenir 
désert ... Tant nis. pour sa vie à elle 
- mais celle de Nancy ... Stan aurait 
pu y penser, même s'il avait Jublié 
tout le reste. Il aurait pu se rap 
pe 1er son ·enfant ... 

.Et pui;; la ·sqn_nette tinta, et Ro­
berta dressa la tête, et incurva ses 
lèvres en un sourire de bienvenue. 

Tim et Dolly Fri~r, ses invités 
d'honneur, fùrent les premiers arri­
vés. Après quoi, les autres firent 
irruption, par petits paquet~ régu-
liers. · 

Roberta s'empressait tout autour 
du salon, échangeant avec ses in­
vités des propos joyeux, et tendant 
l'oreille dt; tout son s .. stème ner­
veux exacerbé à ce que disait Stan. 
Il av ait promis de jouer son rôle. 
Il ne pouvai-t pas manquer à sa pà­
role. 

Mais elle n'avait pas à s'inquié­
ter. Il s'empressait, lui aussi, criait 
gaiement: " Hello, les copains », et 
« Comment ça va, Jimmy? _,, et 
" Dolly, vous êtes splendide, ce 
soir »... Seule une épouse pouvait 
di,cerner combien son visage était 
harrard et fatigué, lorsqu'il ne sou­
riait pas - et combien il avait a­
lors l'air counable. 

Le cnnnaisiant comme elle · le 
connai"a't, elle oe pouvait que s'é­
men•eiller en voyant ceci. . C'était 
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tout ce qu'elle avait voulu... Sur­
tout que personne ne devine, que 
personne n'ait la· moindre idée ... 

Après qu'elle serait partie - ah! 
qu'ils parlent, qu'ils en discutent 
entre eux. Mais plus tard ... Pas de 
scènes vulgaires, pas de . scandale, 
merci. 

* QUAND LE DERNIER GROU-
pe se fût retiré, elle s'en alla dans 
la chambre qu'elle et Stan avaient 
partagée péndant près de sept ans. 

·Maintenant que l'épreuve était ter­
minée, elle se sentait épuisée,· prête 
à s'évanouir. Puis elie entendi.t les 
pas de Stan dans le couloir, et hâti­
vement, elle saisit un peigne sur sa 
coiffeuse, Elle devait: tenir le coup 
ci~ core un petit peu ... 
)l rentra doucement, fer,ma la 

porte derrière lui. - << Eh àien, ce­
h s'est bien pas:é, n'est-ce 1 as? 

·. Rn Rm•ope, la campagne de la 
quinzaine de l'Amabilité bat 
son plein. Aussi cette char­
mante personne se soumet de 
bonne grâce aux indi'lcrctions 
twofessionnelles des reporters 
et soumet son impeccable a­
natomie au déclic des photo­
graphes. Voyez le sourire 
qu'elle arbore. On ne peut ê­
tre plus aimable, n'est-ce pas 
Messieurs? Mademoiselle Elia­
ne Dufour! est mannequin au­
près d'une grande maison de 
couture par.isienr.e. Elle adortl 
la natation. Aussi, <lès qu'elle 
a un moment de libre, elle 
court s'ébattre sur les bords 
de la Seine. Le maillot qu'elle 
porte fera, dit-elle, fureur sur 
nos plages et dans nos pisci-

nes cette saison. 
?..-~~~ ....................... 

· ,, était très courag_eux de ta part, ce 
que tu as fait. " 

-- " C'était quelque chose qui 
devait être fait n, répondit-elle a­
ve': raideur. 

Alor?, d'une voix étrange, abru;::.­
te, il demanda: tt Pourquoi? » et il 
s'approcha, et demeura auprès de 
sa coiffeuse. tt Je me suis posé cette 
question moi-même, pendant toute 
la soirée... devant tout le mal que 
tu t'es donné . » 
• - tt Je pouvais difficilement dé­
commander tout à la dernière minu­
te. Qu 'auraient-ils tous pensé? » 

1 

- « Mais qu'importe? dit-il. ' Ils 
sauront - à none sujet - tôt ou 
tard, de toutes les façons ... ct je 
doute fort que cela ait beaucoup 
d'importance pour aucun ·d'entre 
eux. Pourquoi se donner tant de 
mal pour sauver les apparences, 
vis"à-vis de gens 'comme ceux-là? n 

Elle répondit avec fn5ideur: 
(t s ·auver les .apparences, comme tu 

_dis, est l'une des bases d'une socié­
té ci vi li sée n. 

Il acquiesça. " Je t'ai déjà enten­
due dire cela. Mais sj tu penses ce­
la, . pourquoi ne continuerions-nous 
pas à le faire, sinon pou:· notrr 
bien, du moins pour celui de Nanr 
cy? 

Elle le dévisagea. u Que veux-tu 
dire? » 

- ·" J'ai réfléchi, dit-il de cette 
étrange voix impersonnelle, tt nous 
avons toujours l'app'arence d'un 
couple heureux. Pourquoi ne pas la 
conoerver. .. ? " 

u· As.sez, assez, ne recommen­
çons pas, je t'en prie ... " 

- tt Je ne recommence pas. Je n€· 
parle pas de ce qui nous arrive. Je 

; te demande seulement, de faire pour 
Nancy - et pour nous deux auss1 
- ce que tu as fait pour ces gens 
('e soir. J'ai commis une erreu'r tra­
gique - }e m'arra('herais volonti~rs 
le coeur pour me punir de l'avoir 
commise - mais personne n'en sait 
encore rien, si ce n'est toi - et 
moi. n 

Elle se leva, s'adossant à la coif­
feuse. - " Et tu crois que cela di­
minue ta faute? " 

- " Non. Mais j'ai cru que peut­
être tu le penserais, dit-il tranquil­
lement. Tant que les choses ont un 
air normal, vues de l'extérieur ... 
eh bien, c'est ce qui compte, n'est­
ce pas? ... ? " 

Elle eut un rire bref. - " L'air 
ùormal! " fit-elle... '' Cne union 
comme celle-là serait une triste. plai­
santerie. Tu le sais très bien. » 

- " Pas plus· que cette réception 
aujourd'hui . Pas plus qu'un tas 
d'autres chooes que tu considères 
comme étant essentielles à la vie 
civi'lisée. Non pas que ]è ·te donne 
tort... Simplement - cela ne m'a 
pao toujours été facile de me maîn­
tenir aux mêmes hauteurs que toi. 
Voilà probablement pourquoi je me 
suis révolté l'antre soir, et me sm:.; 
un peu laissé aller.. , " 

Elle cria d'une voix outragée : 
--. " Est-ce que t~ m'en rends res­
ponsable? 

- " Grands dieux, non! Je te de­
mande seulement d'être logique. Si 
nous pouvons conserver 'extérieure­
ment notre mariage intact dans l'in­
térêt de Nancy, cela revi~ndra à di· 
re que nous avons maintenu la fa­
çade pour une cause qui en valait 
la peine. » 

Elle fixa avec horreur sur lui un 
regard chargé de flammes. 

- " Une façade! Comment oses­
tu! Comment peux-tu même suggé­
rer... , 

Un coup frappé à la porte l'in-
terrompit. La cuisinière ouvrit la 
porte ct annonça: 

-- '' Le dinér est servi ». 
Roberta .la regarda sans la voir. 

" Très bien », dit-elle. Et se retour­
nant vers Stan: 

- " Ainsi, voilà la femme que tu 
crois que ie suis! ... » Elle éclata en 
san~lots bruyants qu'elle ne parve­
[lait plus à contrôler. 

- " Rien au'une façade!. .. C'est 
cela aue tu veux!. .. , 

Il la prit dans ses bras. " Te 
t'en orie, mon amour! )! on. ma ch-'­
rie! ;, Mais elle De pouvait s'arrêter 
de san,-lnter. et il vémit ·: 

- " ()h, ma chérie, au'fst-ce que 
j'ai fait!. .. Oh que t'ai-je fait!. .. » 

* EN ENTENDANT CECI, ELLE 
rekva la tête. Et elle vit trois Vlsa­
ges pressés dans l'embrasure de la 
porte _:_ ceux de la CUJSlllièf'e, de 
lVI inna et de' Gertrude, 1 euq; yeux 
exorbités par l'étonnement et la 
curiosité. Que devaüml~enes pen­
ser d'une telle scène? se dit-elle. Et 
instinctlvement, elle essaya de re­
trouver s.on calme. 

Puis, §Oudain, elle cessa de s'y 
efforcer, t,;t o'abandonlia, sans plus 
de résistance, dans les bras de Stan. 
La façade .. , garder la façade... c' é­
tait cela que Stan ava~t voulu di­
re! ... 

Et pourquoi s'inquièterait-elle de 
léur opinion? Pourquoi songerait­
elle à ce qu'ils allaient penser, à 
un moment comme celui-ci, lorsque 
toutes les réalités de sa vie - ce qui 
en constituait la tragédie; son a­
mour, ses espoirs étaient jetés 
dan, la balance? 

Elle élève sès reliards sur le visa­
ge anxieux, tordu par le chagrin, de 
Stan. 

- " Ce que tu in 'as fait? , dit­
elle. " Mais tu ne m'as rien fait, 
je crois, qui ne puisse ' être dé­
fait.-. ! , Et, s'adressant aux trois 
visages effarés, à la porte: 

Sortez ! Allez-vous-en, et fer­
mez cette porte - vous e1;1tendez? , 

Puis, tournée vers lui, elle lui 
sourit -'- un petit sourire piteux et 
triomphant... , 

- " Tu vois bien?, .. " clit·~lll}, 

La Voix de l'ORIENT 

De richissimes Américaines ·s'amourachent 
follement des Don Juan· à peau sombre 

N A SOUVENT PARLE DE «FI EVRE BLANCHE n .•• 
II\ l'espèce de frénésie Q'Ui s'empare d'un noir à l'idée 
U d'aimer une femme blanche. 

L'Amérique est en train de se demander si -elle n'est pas 
en proie à une épidémie, plus inquiétante encore, la cc Fièvre 
noire Jl, 

En 'Un mot, trop de femmes aux Etats-Unis - et de femmes 
du meille•ur monde - commencent à s'intéresser aux hommes 
de couleur, provoquant des scaildales retentissants. 

L'•un d'e,ux a récemment été so,ulevé à Chicago· et vient 
de se terminer par une action en justice qui a mis les magis· 
trats à -une rude épreuve. 

Parmi les avocates en renom de la métropo,le des Grands ' 
Lacs se trouve R:ulh Weyand : un talent et un abattage hors 
d·e pair, 40 ans qui en para·issent à 'P'eine 30, une .peau co•uleur 
de lait, une rutilante toison eouleur d'or vénitien ... Avec cela 
une fortune plus que confortable, son étude rapportant à Miss 
Weyand quelq:ue deux mille livres par an. De quoi s'offrir 
pas mal de fantaisies. Miss Weyand· a e·u le tort d'en choisir 
une quelque peu encombrante : Leslie Perry, le chef d'orches­
tre noir, qui est un des rois des boites de nuit de <<Chi lJ, comme 
o.n . appelait Chicago du temps d'Al Ca.pone et de la 1prohi;. 
bition. 

Leslie lui-même gagne des :honoraires confortables. Mais 
c'est un véritable « panier percé ll. Aussi, sa femme fut-elle 
surprise lorsqu'elle constata que son prodigue de mari' avait 
toujours les poches pleines de billets. Il y avait là quelque 
chose de louche, 

- Miss Weyand peut garder Leslie, déclara Mme Perry 
devant la cour. De toute façon, elle h~i a mis le grapp,in dessus. 
de sais q•u'elle . l'a fait son héritier et que, depuis notre sépa­
ration, il vit pratiquement chez elle! A son gré! Seulement, 
moi, je demande à Miss Weyand 50.000 dollars (17 mille livres) 
de dommages et intérêts. 

L'avocate a fait la grimace. Son «explication n avec sa 
rivale lui a laissé des douleurs qui l'inquiètent et la rendent 
moins attrayante aux yeux mêmes de celui pour q•ui elle a 
combattu ... Et les businessmen de Chicago, ses anciens clients, 
s'éloignent d'elle, et l'étude périclite. Cela revient décidement 
cher de s'offrir des rêves « en couleur ll! 

'_r-
LadyCe Cameron, sœur del'acteur 
Rod Cameron, a · énergiquement 
refusé de suivre son frère à Holly­
wood où l'attend po•urtant un 
contrat avantageux. «de préfère 
ma ferme et la vie simple que j'y 
mène à tous les artifices ·de la 

capitale d•U çinérrui.'n · 

LE· GOTHA~ cette Bible de l'armorial· va 
faire le bilan de la noblesse vivante, 

disparue ••. ou déclassée 
C 'EST UNE CHOSE DECIDEE. APRES UNE INTERRUP­

tion bien involontaire, qui a duré dix ans,. l'Almanach de 
Gotha, ce rec:ueil de la noble5se mondiale, va enfin reparaltre. 
Seulement ,il sera publié par une nouvelle maison d'édition 

se trouvant dans la zone occid·entale d'Allemagne. Mais, d'énormes 
difficultés guettent les rédacteurs. '- · · 

La zone occidentale pullule de faux nobles, tandis q'u'un certain 
nombre de vrais doit être porté disparu : leur sort est entre les mains 
des Soviets. · 

UN VIEUX MONSIEUR QUI 
habite une modeste villa à . He­
chingen, au ~o. 14 de la Furstens· 
trasse (la rue des Comtes) sera 
tt·ès utile aux rédacteurs du Go­
tha. Avec sur sa table de travail, 
une statuette en ot• de Frédéric le 
Grand, son ancêtre, le Kronprinz 
étudie ses dossiers des filmilles 

· l'égnantes Par la fenêtre, on peut 
vok le château ancestral des Ho­
henzollern. La fille de ce vieux 
monsieur,· qui à 67 ans, reste aler­
te, la princess_e . Cécile, a épousé 

un simp]e Américain, un décora­
teur, Clyde Harris. 

Certes, l'ancien Gotha a connn, 
aussi, des mariages morgallati­
ques, 11armi lesquels un iles plus 
anciens date de ... 1888 lorsque le 
prince Osr..ar Bernadotte épousa u-. 
ne dame de comp'lgnie de la cour 
1·oyale, Henrietta !Hunck. Mais cet­
te fois le nouveau Gotha 'se trouve 
devant un afflux de mal'iages de 
cc genre. 

L'histoire de la princesse Stépha­
nie de Hohenzollern-Sigmaringen 

illustre la décadence de la nobles· 
se. Agée de 54 ans, apparentée à 
Guillaume II, cHe intenta récem­

. ment un procès à Peter Schoefer, 
un simple ouvrier, pour récupérer 
ses bijl>ux qù'elle lui avait confiés. 

. 'La princesse s'ap11rêtait 'à épouser 
Sclwefer quand ce dernier, sans _la 
prévenir, convola en justes noces 
avec la fille d'un commerçant. 

* La situation dJI roi Léopold III 
de Belgiqu!J !lt qç Ja pri!lÇel'jse de 
Rétby est UJle uutrç ôJ9urcç Q.e dif­
ficultés pour les rédacteui·s <).p. Go­
tha. lis discutent avec pai'Jsi<m Q.!l 
l'étonnante histoire du çhang~­
ment de nom dynastique fait 1i~r 
Léopold III au niépris de la déci-' 
siou pris!) pa~· sgn père, le roi Al­
·bert 1er, en l9~P. 'l'àtidis que le roi 
chevalier a supprimé dans tous 
les documeuts officiel$ l'usage des 
titres de duc de Sa:o;:e el de prin­
·ce de Sa:o;:c-Cobonrg-Gotha, Léo­
pold III les a repris dans son acte 

------------------------------------------------------------~~~ de n1ariage. · Autre problème plus délicat, le 

DIANA DOnS est connue pour être l'enfant terrible des studios 
de l'Organisation Rank, Diable, enjouée, gamine, elle profite de chaque 
moment de répit pour aller «faire un tour sur la Tamise ll. Elle raffolle 
littéralement du ya.chting et passe le meilleur de son temps à tirer 
les voiles ' de son embarcation. 

Pourtant, ceux qui la connaissent bien et qui l'ont vue interpréter 
tout dernièrement •un rôlè bien difficile dans << Diamond City ll sont 
étonnés du sérieux qu'elle met dans son travail. Allez comprendre 
le& femmfl:s, <Photo Easle-Lion} 

rang à accorder â l'épouse du roi, 
Peut-on considérer la princesse de 
Rethy comme reine des Belges -et 
le prince 1\lexandre cu mme ·héri­
tier éventuel dn trône? 

Deux thèses s'affrontent, les 
u.ns répondent affit·mativement les 
autres disent que puisque le roi 
àoit être constitutionnellement 
couvel't par le gouvernement pom· 
contracter mariage, l'absence de 
contreseing .du ministre rend l'acte 
entièrement nul. ' 

Il serait imp.ossible de trouver 
dans· l'histoire de -l'ancien Gotha 
un précédent à ce cas dramatique. 
Or, comme· si cette com}Jlication ne 
suffisait pas, la duchesse de Ségo­
vie; épouse morganatique du fils 
elu roi Alphonse XIII proclame 
son intention àe ilivorcer . pour fa. 
ciliter à son mad sa canùidatul·e 
H1 trône d'NS!Jagne. Le Gotha de­
Yra-t-il reconnaître l'existence de 
deux prétendants le Duc de Ségo­
vie et Don Juan'? 

* La Belgique (:dusera un autre 
ernùanas aux rédacteurs du Go­
tha, t·essuscité: c'est le mariage hy. 
pathétique du prince régent Char­
les avec la princesse Marie-Thérè­
se d'Orléans-Bragance. D'après 
certains échos, parus dans la pres­
se londonienne, le prince Charles 
a remis son mariage à plus tarfl 

' dans l'attente d'une solution de 
la question royale en Belgique. 
Dès qu'il cessera d'exercer ses 
fonctions de Régent, il se mariera 
<;:ms courir le risque d'être accusé 
d'ambitions dynastiques. 

Certes, au mariage de l'archiduc 
Charles de Habsbourg une brillan­
te assistance permetta:t de dre'3st'r 
la liste des noms illusb·~·s encor11 
existants. Mais le •·a:; 'h c·omte 
Lazslo EsterhM:y, • arrivé ré•·f:hl" 
ment à New-York, sans argtmt ni 
ressources, rappelle le dt·amc fle 
tant d'autres noms hi>lhll'iqnes 
dispat•us dans le_ catacylsme ac~ 
tue!. Descendant d'une famille de 
mécènes qui ont tout fait pour les 
arts en Europe, Centrale, le comte 
Esterhazy reste en vie par mira­
cle. Mais }Jour l'Almanach. à la 
documentation .si réputée, · com­
ment établir · exactement quelles 
familles illustres ont été liqui· 
dé Ji? 
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LE JEUNE ABRAHAM 

part en voyage d'affaires et son 
père l'a accompagné jusqu'à la 
gare. 

- Surtout, ne tarde -/Jas trop. 
/ e t'attendrai avec impatience ... 

Abraham revient une huitaine 
de jours plus. tard et trouve à 
la gare son père' qu'il m1ait pré­
venu, Celui-ci est affligé d'une 
barbe ·hirsute. 

- Mais, papa, qu'est-ce qui 
t'est arri11é? 

- Que veux-tu, tu a1tais em­
portJ le rasoir. 

x 
TOTO RENTRE DE CLAS­

se, l'air déconfit. 
- Oh! papa, re"arde le de­

voir de français que la maîtres­
. se nous a donné: " Qu'est-ce 

que c'est qu'un ca:; de cuns-
cience _? "· •• 

- Eh bien! Toto, tu tombes 
à -bic tiens, un exemple: 

" Ce matin, lvlme Dupont est 
venue au m.a<Yasin et elle a a-

' ' b Cr/ete -/Jour I)O francs de mar-
chandises. Je lui ai rendu ra 
francs. Puis, quand elle a étr! 
partie, ;e ·me suis aperçu qu'el­
le m' a71üÎt donné un bÎllet de 
!ouu francs. 

tc Alors, un cas de conscience, 
c'est -a: est-ce que ie doïs lé 
dire à mon assoc"ié uu· non? n. 

x 
, Y A M. DUPONT QUI DES­
cend de chez lui pour aller se 
taper un coup au bar. Y met 
une pancarte sur la porte: 

tc M. Du boni est absen.t. , 
ll . va boire siJn verre i re­

monte chèz lui. ApercevC:nt la 
pancarte: 

- M. , LJup·ont absent? 
Y redescend à · toute vitesse 

au bar et i demande: 
- Vous n'auriez pas vu M , 

Dupont? 
- M. Oupont,~ Mais . c'est 

vous ... 
- Y faut que je me r,rauille 

d'aller ouvrir, j'ai un iars qui 
m'attend devant la porte. 

x 

C'EST UN COLON/iL AN" 
gla.s qui pre11d lf} cpn:zm.ande­
ment d'un nouvetnt régiment. 
1l s'am.ène a-u mess et tous l·cs 
officiers le regarde;lt d'une fa­
çon ab4·olzcm.ent· ahurie et avec 
msistance: 

Le lendemainJ il dit ,à un ca­
pitaine: ,~ 

- Je sais que je suis nou­
veau, 'tf1-ais vous m.' a·vez vrai­
ment ref!:ardé hier C()m.me une 
bête cu'rièuse. ' 

-:- O]Zh! Sir. Excusez-nous, 
mazs, 11ous ressemblez 'd'une fa­
çon etonnante à un cap(!ral de 
la. deuxième compagnie. 
. -:- C'est amusant! Appelez­
moz ce caporal. 

Et le caporal arrive. M ê:'lleS 
yeux, même bouche, même nez, 
même stature. Exactement le 
d~onel, en caporq_l bien enien-, 

Le_ colonel l'~xanûne, surpris, 
·et dzt: 

- Ah! ah! Vous connaissez 
le comté de Ke1zt? ' 

- Parfaitement Sir. j'y suis 
né. 

- Tiens .. , tiens.., et vous 
connaissez le château de W al­
borour::h? 

- Parfa/t(lment, Sir. 
. Le colonû sourit, lisse sa 
mou,stache: 

- Votre m!Jre y était sans 
doute chambrière,? 

- Non. Sir. M,zis mon père 
y était, valet de chambre. 

x 
c•r::-r:T UNE PETITE HUI­

tre distinguée, une huître per­
lière, quoi! . 

Le bruit des vagues, des la­
mes, ça lui a donné le vague à 
l'âme (c'est complètement idiot 
ce calembour 1. 

Elle s' enÎ:Z~ie, cette pazmr~ 
petite huître, quand, tout a 
coup un petit poisson, un petit 
-bozss~n smin z passe. Ils se re­
r;ardent. la -be tite huître s'ouvre 

·e~ Çe petit poisson passe à l'in-
teneur... ' 

Passons sur ce qui se passe. 
Le lendemain - car les cho­

ses nq peu,•ent pas durer éfnr­
nellement, n-zhne elze~- les oois­
sa·zs - [9 f;e.tit poisson s'en va. 
Et. dix minutes a·brès, la J;etite 
huître s'a-berçoî~ qu'on lui a vo-
lé sa perle. · · 

- Ah / soupire-t-elle, déçue, 
c'était un maquereau/ 

x 

Y A DEUX CLACHARDS 
qui se rencontreJtt. Dun fait à 
L' aùtre: 

- Oh C'te clzaîne de mont'. 
Elle est èlrôlement chouette! -' 
Et c~ffe un peu· la tocante ... 

L'autre répond: 
- Oh! dit donc, c'est pas d!< 

ti'Jc! C'est d' l'or.' Et comb:en 
ça t'a coûté.~ 

- L'autre: 
---" !'sais pas .. , l'horloger 

dormait. 
x 

C'EST UN GARS QUI EN 
a assez de la vze. Il a décidé 
de se pendre. 
ll '[trend_ un escabeau, monte 

dessus, met une corde au pla­
fond, pass? sa tête dans le 
noeud coulant. 

Quand la corde est bien ten­
due. il donne un ·!!rand coup· de 
pied dans l'escabeau. A ce mo­
m~nt, la corde casse.... et il 
tombe Par terre. 

- C'est "idiot, c' truc-là ... 
On pourrait se tuer_'/ 
:;..::,. --~--_..,.--., .. -
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IO DE JANEIRO, . CON-

R trairement .à New-York, 
ne se découvre pas de 
loirt. il n'y .a pas de Sta­

, tue de la Liberté pour 
l'annoncer, et le ,Christ 

gigantesque du Corcovado ne se dis­
tingue pas dans l'inunenS;ité des 
pics qui, tous, ressemblent au ·paifi 
de Sucre. Les gratte-ciel sont . ca-

- chés par les montagnes qui, seules, 
existent sur l'horizon. On avance et 
on ne découvre Rio que quand on a 
le nez dessus. Elle jaillit comme un 
miracle entre le bleu de la mer et 
le vert de la forêt, toute blanchè et 
pol1e avec amour. 

Le nom de Rio vient d'une mé­
prise. Le navigateur portugais qui 
aborda, le 1er Janvier 1504, à ces 
baies profondes et compliquées, se 
crut arrivé à l'embouchure d'un 
grru1d fleuve qu'il nomma Rio de 
Janeiro, c'est-à-dire Rivière de Jan­
vier. C'est ainsi que Rio prit le jour 
sur ces plages isolées, cernées par­
tout par la montagne et la forêt 
v1erge ... 

Quand un quadrimoteur de la 
K.L.M. me déposa pour la première · 
fois dans cette ville, je ne pus que 
penser à la phrase du poète : "Là 
tout n'est qu'ordre, luxe, calme et 
volupté". C'est tout cela Rio, et 
beaucoup d'autres choses aussi. 
C'est cette présence continuelle d~ 
l'eau et de la forêt, cette forêt qui 
se livre à un assaut perpétuel de 
la ville, y lance ses tentacules, sub­
merge les jardins d'agrément, et 
qu'ii faut continuellement ·combat­
tre, rogner par le feu et le fer. 
L'eau, elle·, est plus paisible. Conte­
nue dans les échancrures profondes 
de cette côte unique au monde, elle 
est une bénédiction· sous ce soleil de 
feu. Ces échancrures s'appellent 
Baie de Guanabara, sur les eaux 
bleues .·de laquelle flottent des raies 

. géantes, ou la Lagoa de Frei tas aux 
eaux immobiles, avec son yachtclub 
et son champs de courses en bordu­
re. Il y a encore Botafogo et Capa­
cabana, dont la plage s'étend sur 
quatre . kilomètres. Quatre kilomè-

' tres de corps •nus étendus sur le 
sable pâle, avec parfois l'ombre d'un 
gratte-ciel qui s'allonge jusqu'à la 
mer. Plus loin, il y a encore Ipa- . 
nema, une baie à laquelle la muni­
cipalité a voulu donner un aspect 
différent de celui de Copacabana 
en bordure de laquelle on ne peut 
édifier que .des maisons de quinze 

· étages au moins. A Ipanema, au 
contraire, deux étages seulement 
sont accordés. Au delà existent en­
core d'autres baies aux lagunes 
hantées par - les flamands roses, 
mais là qéjà c'est ·rmc0nnu d.e la 
nature invipl~e, . 

Les montagnes, ~Iles aussi, se pa­
rent de noms évo)::ateurs, tels que 
"Pao de Azucar", le Pain de Sucre, 
le Géant Couché, ies Deux Frères, 
le Bec du Perroquét,. le Sarcophage, 
le Pierre Jolie... :Le Corcovado a 
huit cents mèb:es ·d'altitude et est 
célèbre par. son C~rist, haut de 45 
mètres, qui étend \ses bras en une 
perpétuelle bénédiction sur la vllle. 
Dès le crépusculei' il s'illumine et 
scintille dans la ~uit. Pendant la 
guerre, pour qu'il ne puisse servir 
de point de repère: aux sous-marins 
allemands, le Chri~t fut oèculté. Ce 
fut le seul black-out que s'imposè- . 
rent les Brésilienk. Tout au fond 
de la baie, on découvre les Orgues 
avec leur point cuPninant appelé le 
Doigt de Dieu. A l'lj.Ssaut de ces 
hauteurs, la jungle: se lance inlassa­
blement, parfois rdgnée pour la.isser 
respirer· quelque riche villa ou quel­
que misérable campement de· nè­
gres. 

Les miracles de la ville 
AINSI ENFERMEE DANS CE 

clr:que de montagnes et de mer, ·me­
nacée par la forêt vierge, Rio res­
plendit, toute b,lanche avec ses buil­
di:pgs q).1i semblent être récurés 
to1.1s les jours. Ces gratte-ciel ne 
choquent pas dans l'immensité de 
cette nature qui les écrase et les 
ramène à des proportions modestes. 
Ces bâtiments sont d'ailleurs cons­
truits avec assez de fantaisie pour 
offrir · toujours à l'œil des aspects 
nouveaux. Que cc soit le ministère 
de l'Education nationale, bâti sur 
pilotis par Le Corbusier, ou l'lm­
meuble de la Presse où, seules, des 
fentes verticales permettent au 
jour d'entrer, tout est à la mesu~e 
de l'ambiance. La ville est assortie 

. la Voix de l'ORIENT 

aux montagnes, à la jungle et à la ..___._ -----· n'a jamais songé à leur 

S'e'tr""'ant a•n loi- J de la p·fus belle baie du monde, la reprocher le caractère souvent ex-m~io - est comme une jolie femme r · "" li/U trêmement sommaire de leur tenue. 
qui s'habille à la mode du jour. A capÏf,aJ.e br.i·sifi.enne ef sa par:Ule de plages consfÎiuent Le soleil et leur b.eauté les excusent. 
chaque saison, elle change de visa- Le Carioca 
ge et d'aspect. c·~st une ville tor- un cadre de vie paradisiaque· 
turée pâr le besoin de bâtir. De C'EST LUI LE TITI, DE RIO. 
nouveaux chantiers s'y ouvrent --~--- ·------- Descendant des anciens esclaves 
presque à chaque heure de la jour- ta, Cosme Vehlo, tout le vieux Rio On s'enfonce alors dans Je fameux africains, sa peau va du plus beau 
née. perdu dal1S la verdure. Plus bas, tunnel qui mène à l'Atlantique et noir au beige clair, en passant par 

Avez-vous aimé, avant un court dans la nouvelle ville, il faut ache- dans lequel trois voitures peuvent, toute la gamme des. bruns. Il aime 
voyage vers l'intérieur, ce petit ter un fruit; ici, il n'y a qu'à le dans les deux sens, rouler do front. la plaisanterie, même s'il doit en 
quartier aux rues tortueuses? cueillir. Chacun de ces quartiers b il être la victime. Son goût en est 

Et voilà · Copacabana et ses u - t 1 •·1 t • - h d · Quand vous reviendrez, vous trou- posse'de une école· de samba. Seuls· d t e qu 1 ne peu s empec er e nre 
dings, et ses oasis de· ve·r ure, e ses · t d 1 · verez toùt un échiquier de buildings les étrangers les . fréquentent. Un . bi bi d d avec ceux qm se moquen e m. 

. au même endroit. Buildlngs qui se- b quatl!e kilomètres de sa ' e on ' e Majs sa bête noire, c'est\ 
Carioca sait déjà danser la sam a filles en slip qui se laissent cuire 1 p t . ..1 "''[ l" 

ront sans doute jetés bas l'affilée quand 1·1 vl·e·nt au monde. e or ugats, qu 1 nomme "' anoe . 
au soleil ou rouler par la vague. c "t 1 · 1 c · d' · suivante, pour permettre d'en bâtir on re m, e arwca ne CElsse a1-

. d'autres, de conception plus auda- C ab C'est ·Ja plus belle plage du monde. guiser ses sarcasmes, mais sans haï-opac ,ana Cam1es, Miami et Palm-Beach, mi- b f t Ch · t 
cieuse, sur leur emplacement. IL y A DOUZE KILO'IETRES ses/ bout à. bout, feraient encore tris- ne, en on en an . aque mmu e.. 

Toute la journée, de minuit à mi- •v à .Rio, voit se créer une nouvelle 
nuit, la cité est livrée aux grues, de Cinélandia à Copacabana. on les • te figure auprès d'elle. Il y a tren- plaisanterie aux frais de "Manoel" 
aux bétonneuses et aux bulldoz.ers. 'fran.chit en taxi rose, · à une mo- te-cinq ans, la forêt vierge la bo·r- le Portugais, dont on fait une sorte 

h 1 d Uatre V)·ngts à dait encore. AuJ'ourd'hui, le terrain · d G 'bo · d Là, on démolit un immeuble de dix yenne ora re e q - e n mlle can ide et bêta. Quand 
étages pour en bâtir un de vingt à l'heure. Les boulevards sont ornés y vaut 100.000 fr. le mètre carré: un Portugais se fait écraser par 
sa place. Un J'our, on s'aperçut de globes électriques: d'un blanc_ lii.i- Ici, pas de différences de cà!ltes ru une auto, tout le monde hausse les 

t 0 d - 1 e ,.,art·s de races. Le miséreux nage à côté · qu'on avait élevé une énorme bâ- eux. n epasse a pra a r • épaules. Les Cariocas savent que le 
d t ], t Il 1 · de du milliardaire. Le nègre · s'allonge tisse à l'endroit où devait passer on aspec rappe e assez ce m Portugais est trop benêt pour dis-
! 1 d 1 C Co d.o ec la flanc à flanc avec l'Américaine aux t· l' 'è d · ·t d une avenue. Cela n'embarrassa per- a ·Pace e a on ·r ç, av mguer arr1 re ' une vo1 ure e 

sonne. On démollt sin1plement tout mer en plus. On laisse sur la gau- cheveux blonds. Le silp est le cos- son avant. 
Un quartier pour y glisser l'avenue che Botafogo et le Pain de Sucre, turne national de Copacabana. Les Le costume national des Cariocas 
en question. Ensuite, on démolit ta puis la praca Vermelha, où une ré- femmes Y sont si belles qu'on pour- se compose d'un complet de palm­
bâtisse et on aménagea un' jardin volution se termina dans le sang. rait croire qu'on les a sélectionnées. l.>each clair, d'un. chapeau de paille 
public sur ses fondations. Toute ------------------------------------1 au ruban de cotùeur, de souliers 
une montagne fut basculée dans la · l 

1 
d brillants et d'un parapluie '!U'H 

Baie pour loger l'aérogare Santos- Le_ s be Iles . d H 0 1 y w 0· 0 n'ouvre jatnais. Ne pas oublier la Dumont qui se trouve à la portée fine moustache posée à ras-de-
de tous, au cœur même de la ville. lèvre. Quant aux femmes, leurs ro· 
Aujourd'hui, cet aérogare, devenu bes sont ajustées au point de ren-
trop petit pour le trafic, menace 1 1 1 dre les formes de leurs corps enco-
une seconde montagne. Tout est . a e nt p u s r 1 e n re plus provocantes. Les mauvaises 
p<JSSible à Rio. Un hôtel achète ne . v langues fusent qu'elles portent tou-
douze hélicoptères pour mener ses tes des vêtements d'une taille en 
clients au centre de la cité. Madame dessous de la leur. 
a-t-elle fini ses courses ? Un coup OD EST LA VILLE DU MONDE Quand deux Cariocas se rencon-
de téléphone au bureau de récepc AU METRE CARRE, liQLLYWO . ' ,. . trent, cela commence par l'abraçao, 
tion de son hôtel, et un hélicoptère où se ren~rontrent ·le pl•us de beautés. To:ut i:el~ 1p~rce ~·U 11 était qui tient à la fois de la ·boxe et de 
viendra la prendre sur le toit du un temps où il suffisait qu'un talent·sco•ut SOit eblnUI par ~ne la lutte libre. on se presse poitrine 
buildlng où elle se trouve. Le pre- belle provinciale pour Q'Ue six mois piUs' tard ses charmes SOient contre poitrine tout en s'envoyant de 
mier jour, toutes les têtes furent Je- i:onsacrés : Star ... Ces temps ne sont plus. grandes tapes dans le dos. Pendant 
vées vers le ciel pendant une heure, Certes, le sex-appeal provocant est un atOut sérieux dans la car· de longues minutes, on se congra-
puis personne n'y pensa plus. rière. Mais en plus il fa:ut •Un réel talent artistiq•ue :pour se maintenir · tule de cette. façon, en accompa-

Les Champs-Elysé.es de Rio, c'est au premier rang. Car la conourrence est terrible. gnant les gestes de mots sonores 
Cinélandia, avenue appelée ainsi à d'amitié. A Rio, on pourrait croire 
cause des nombreux cinémas. qui la LE BATAILLON DES VEDET- que tous les gens qui se rencontrent 
bordent. Quartier du Sénat, de 1'0- tes provocantes: Lana Turner, Ava dans la rue ne se sont plus vus de-
péra et de la Bibliothèque-, Cinélan- Gardner, Suzan Haywarth, Ann puis de longues années. Ces démons-
dia a succédé à l'avenue Rio Bran- Blyth, Jane Russel, Linda Christian, trations terminées, nos deux Caria-
co, trop étroite à l'heure actuelle Esther Williams, Linda Darnell, cas se dirigent vers le débit le plus 
pour .contenir le flot croissant de Yvonne de Carlo et Maria Montez, proche pour y déguster un cafezhi-
la circulation. Il faut d'ailleurs a eu besoin d'une aide sérieuse. Les no. Ils . vont à pas lents, en paria.nt 
avouer que les chauffeurs de taxis producteurs ont fuventé le " Sexy" haut et en regardant avec insolence 
carlocas sont passés maîtres dans pour les sauve•r publicitairement. les femmes gui, toutes, comme la 
l'art de créer les embouteillages. ils ne les empêcheront pas d'avoir rue, le monde et la vie, leur appar-
C'est devenu une sorte de sport chez des cauchemars toutes les nuits. Le tiennent. 
eux. A celui qui effrayera le plus spectre de la vieillesse les tracasse Ir ne faut pas oublier de parler 
les piétons.:. et ses passagers, et sans répit. Leur bon temps est entre des jeux et, surtout, de la loterie. 
qui donnera le plus de mal aux 17 et 30 a.JJ.S. Après, l'actrice qui doit Le Carioca est joueùr dans l'âme, 
agents de la circulation. son succès uniquement à son "sexy" • à tel point qu'il a inventé un jeu 

A gauche de l'avenue Rio Branco commence à être sur le retour. Les nouveau, le 'bicha. Ge jeu consiste 
s'ouvre l.e quartier des boutiques, lignes de la nuque se prononcent. a parier sur Je résultat de 1a Lote-
qui est interdit aux véhicules. Une Le menton s'alourdit. Des poches s-e rie Nationale, tout simplement. 
seule auto y ferait des ·centaines de forment autoùr des yeux qui per- Pourquoi ce nom de Bic ho, qui veut. 
victimes tellement la population, pas dent leur éclat. La peau se rétrécit dire "bête" ? Cela remonte à l'épo-
pressée et badaude, s'y entasse avec ét sèche. Les jambes grossissent. que où l'empereur Pedro décida de 
plaisir. Tous les étals offrent des Les seins tomb~nt. Et surtout la .. créer un jardin zoologique et à tirer 
tons qui font . penser alli!; œuvres les voix devient moins claire (ce qui est au sort, chaque semaine, les tickets 
plus agressives de van Gogh. On Y le plus grave). Bien sûr, les instit-uts WANDA HENDRIX d'entrée portant l'image d'une bête. 
achète des souliers, des confiseries · de beauté et les maquileurs SO!lt là Cette .Jote,rie eut un grand succès 
des pastèques, des lézards, des soie~ pou;r un coup. Mais ils ne peuvent. mes Innocentes de ces pratiques lm- pendant quelques moi:;;. Ensuite, les 

, bariolées, des chauves-souris, des pas grand'chose contre cette règle mondes. Pourtant la police les aver- Cariocas se dés.intéressèrent du zoo 
bijoux rococo, des araignées-crabes absolue : après quarante ans une tit constamment. Elle leur demanda et tro\lvèrent plus simple de parier 
séchées, et on y rencontre des da- actrice qui n'a que ses appâts est de venir se renseigner sur la morali- entre euX: sur les résultats du tira-
mes joUes au point de faire tomber finie. té d'un photographe qui leur offre ge. Lorsque la loi interdit le jeu, ce-
les principes les mieux établis. La relèvè du travail. Et surtout de se docu- lui du bicha fut repOrté sur la La-

Plus loin encore, voilà . la praca menter au commissariat pour savoir terie Nationale, vis,-à-vis de laquelle 
Maua, le p<Jrt où abordent les AUSSI, ENNUYES DE CES IN- si le photographe a tme licence lé ga- il est une sorte de marché parallèle. 
transatlantiques venus d'Europe et . convénidnts, 1es prodttdeu:rs relè- le. Ma!s comn1ent voulez-vous faire 11 cannait une telle vogue que les 
les bateaux à roues qui conduisent vent peu à peu leurs vedettes sexy entendre raison à des f!!les qui n'ont casinos officiels font de mauvaises 
aux îles enchantées de la Baie. par des filles moins jolies, mais pos- que leur bzauté pour gagne-pain ? . affaires, au contraire des organisa­
Nous arrivons à la praca Tiraden- sédant un véi;itable talent artisti · Toutes ne peuvent pas avoir la taurs clandestins du bicho (organi­
tes, nommée ainsi en souv-enir d'un que. Le placeme.rtt est plus sûr. Ni- chance de Rita Hayworth (laide à sateurs que tout le monda connaît 
dentiste qui prit le pouvoir jadis et na Foch, Wanda Hendrix et Doro- la ville) ou de Betty Grable (laide d'ailleurs) qui, tous, possèdent des 
se conduisit en tyran. Toujours plus thy Mac Guire sont les nouvelles é- mêm·e à l'écran) et · réussir quand villas et des ·comptes en banque de 
loin, c'est Santa Thereza, Boa Vis- lues qui pourront voir venir la qua- même! millionnaires. 

rantaine sans aucune crainte. Elles Le dimanche, tout Rio se rend à 
dureront... l'ile de Paqueta, qu'on peut corn-

Pendant ce temps, le bataillon ~..,.......,.~......,...,.....~~ parer à un morceau de Paradis tolu-
des filles qui sont venues de tous lii!S R 1J bé dans la Baie. Des allées de sable 
pays pour faire du cinéma se trouve e' l exions . fin, de vieilles bâtisse<;, qe~ criques 
co:ncé. Le11r b:oauté leuf sufflt tout ombragées de palmiers. Les autos y 
juste à faire de la figuration 1 0 

sont interdi~e-~. et jamais l'odeur de 
deux ou trois fois par mois. Quel- ~ur . A ~A uR l'essence ne vient se mêler à celles 
qu~fois moins. Le reste du temps el- .) •• • IYI . ' ~.. des maguoÜas, des chèvrafeU!llcs et 
les travaillent à contre-cœur. Corn- des flamboyants. Paqueta, c'est le 
me serveuses dans les (l.Utomati- Il fctlft tqujours au moins royaume d·es amoureux. On y va 

D 1 ta t S une jernme pO'lir ou"t<l'ifi1' la sitm-ques. ans es res uran s-garage · pour trouver l'âme-sœur, car les 
Comme vendeuses de cigarettes, ne. . ,r. vertus y tombent vite. Le dimanche 
photographes, ma1mequins dans les 1 n'atm' , ce sont des jeunes gens et Le divorce est pour e ma- • 
boîtes de nuit. Et mê:p1e dllJlS )es ria.ge la seule façon de songer des jeunes filles solitaires qui mon-
usines. à l'avenir. . tent sur le bateau à aubês condui-

Usine de perdition 
CETTE VIE DIFFICILE . EST 

dangereuse pour les jeunes filles. 
Conserver sa vertu est pratiqu~­
ment impossible, à Hollywood. D3 
multiples bandes sont organisées 
pour les explo·iter. 

Ils commeneent -par le~rs écono­
mies. Des agences de cinéma tout à 
fait illégales leurs promettent des 
rôles importants dans des films ~ne­
xis:tants moyennant finance. Les . dl­
recteurs d'agences font acheter à 
prix d'or aux candidates des photos 
p.our lesquelles elles ont spéciale­
ment posé. Soi-disant pour les pré­
senter aux producteurs. Après quoi, 
sous forme de droits d'inscription et 
de publicité, ils. leur font verser des . 
avances. 

Une gentille fille, c'est tou­
jours celle dont on d~ra prus 
ta:rd : ''C'est la dernière des 
garces." 

*'** 
Les femmes aiment parfois le 

mufle. 
Elles aoorent toujours la bou­

. che. 
* •• 

Quaw.J, tu dis : "C'est la fem­
me de ma. vi.e", tu as raison. 

Mais n'ou,blie pa.s que la vie 
est changeante. 

*** 
Si tu demandes sa main, 
Tu obtiendras sa menotte. 

* ' .. 
Si tu n'cUmes pM le réveil en 

cau.chemar, 
Ne mets PM ·dans ton lit la 

femme de tes rêves. 

*** 
Une jeune fille, c'est une 

femme à fleur de peau. 

sant à l'île. Le SQir, tl n'y a que 
des couples qui s'en retournent. 

Le Carnaval 

LA PLUS bELLE BLONDE cdN THE WORLD » 

Et encore ces pratiques ne sont 
pas les pires. La police d,'Helly­
wood vient de découvrir· successive­
ment trois scandales dans · les ma1-
sons dites de "photo artistique". 
Leur activité principale est, en réa­
lité, de prendre des photos de nu 
intégral du plus grand nombre pos­
sible de, jeunes personn.es. Et lls les 
font , revendre clandestinement au 
co!Jl des rues aux amateurs. Cinq 
"'ijll! 'llle.li 1101\t ~QV~~G le$ vlct\• 

ON NE PEUT VRAIMENT CON­
naître Rio si l'on n'a assisté· aux 
trois fameuses jQUinêes de son car­
naval. Pendant èes trois jours et ces 
trois nuits, personne ne dort dans 
la v1lle. Tout le monde est dans la 
rue èt dépense ses écoJlomles, ce qui 
n'a pas d'impurtànce d'ailleurs puis­
qu'à Fl.i.<> on n'économise ju:stement 
qu'e.n prévision du Cat•naval. Ce 
sont trois jours et trfiis nuits cons­
truites s:ur le chiffre huit, les huit 
temps de la srunba. Ce rythme par­
vient à créer une sorte de folie col­
lective qui ne · peut prendré fin que 
quand cette musique ensorcelante 
s'arrête elle-même. Mals quel est 
celui qui arrête cette musique à Ja 
fin de la troisième nuit ? Pers01me 
ne l'à jamais su. "Il dd.it être aveu­
gle, sourd et muet", disent les Ca­
riocas. 

Tet est le titre décerné à Miss Ranh Sanderson dont la Ii_gne sculptu· 
rate a séduit •Un H»ry tomposé de Walter Winchell, Gloria Swanson, 
Paulette Goddard, Barbara Stanwyck, Paul Henreid, Alida Valli et 
Vincent Priee. II y avait pt•us de 4.000 concurrentes car . le premier prix 
oomportait 11u1 séJour d'un mois à La Havan11 et une sarde·robe 

-•• a,ooo "'""'' 

Si tu M une voit·nrEJ, invite 
celle que tu, a.-ime.S. 

*** 
Cette femme te plaît ? 
Ouvre ta bourse et ferme ton 

portefeuille. 
.... 

Voilà un nouveau mystère à ajou­
ter aux mille mystères de cette vil­
le née de la méprise· d'un naviga­
teur ignorant et qui, sous la béné­
diction perpétuelle du grand Christ 
de Corcovado, -oon.tinue sa vie mt­
rll(lulewre. 

Lisez tous les mardis_ 

JE DIS ••• 
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Il avait vu .sa sœur-périr dans une usine 

de _munitions q~i explosait. .. 
Les événeménts donnent parfois raison aux rêves 

L A B.B.C., la radiodUtusion anglaise, à récemment procédé à 
ame enquête auprès de ses auditeurs sur le thème suivant: 
ctRêvez-vous ? Vos rêves ont·ils un caractère ,prémonitoire et 

les événements viennent-ils réaliser ce que vous avez rêvé '?>> CLAUDETTE COLBERT S'EST 
Cette enq.uête a obtenu un colossal succès. Des centaines de· mise à pousser à la vente de son 

millions de réponses ont été enregistrées. La célèbre Société des recher- dernier film qui semble d'aillenrs 
ch h' d L d a~noncer un meilleur succès que le es psyc rques e on res a ouvert ses archivel? à cette occasion et t.rès bon "The egg and I ". Qnand je 
a fourni une abondante contr-ibution au débat. Et quantité de faits vous disais que les temps sont. pas­
extrêmement curieux et d·e phénomènes fort sing~uliers de télépathie sés où un acteur pouvait se 1·eposer 
ont été cités de la sorte. · · une fois la prodnction fi:nie. 

.L E CA.S DE LA PRINCESSE qu'un réservoir fuit. Il n'a que le GLORIA SWANSON EST IliN-
Nina Mdivani, qui devait, par la temps de donner l'alerte. Déjà la vitéa des Chuck ·waJters. C'est éton­
suite, devenir la femme du célè- situation est grave. Par bonheur 
b . nant de voir l'effet qu'elle produit 

re pemtre José Maria Sert, offre on réussit à faire une réparation lorsqu'elle 'entre dâi1S un restaurant 
un des exemples de prémonition de fortune et. presque miraculeu- ou tout autre endroit. Elle a plus de 

·parmi les plus saisissants. L'l seme nt, on arrive à remonter à la succès à elle seule que dix vedettes 
p r incesse avait prévu dans ses rê- surface. de l'heure actuelle. 
ves avec une exactitude extraordi- De retour à sa base navale, .Jan 
naire, jusque dans les plus petits Scott trouve un télégramme de sa NE VOUS ETONNEZ PAS SI 
détails, la mort de la plupart des soeur. "Es-tu en bonne santé? vous àpprenez, wn de ces jonrs, que 
membres de sa fa mme · et, notam- Lettre suit.» Dans cette lettre, sa Dick Haymes et Nora Flynn convo­
ment, celle de deux de ses frères: soeur lui faisait part d'une explo- lent en vitesse après un divorce res­
le prince Alexis, qui devait se tuer sion qui s'était produite dans son pectif accéléré. Cela crève les ye'UX 
dans un accident d'automobile, et vsine. "Providentiellement, ajou- qn'ils sont follement amonreux. Je 
le prince Serge," qui devait trou- tait-elle, j'ai échappé à la mort. Je me demande d'aileu,rs si la mère de 
ver la mort au cours d'un match m'étais assoupie dans un bureau, Nora c<Yat.imtera à assumer le secré-
de polo. Après l'accident mortel de sur une table. Si j'avais été à l'a- tariat de l'actnel beau-fils. 
son frère Alexis qu'elle avait dé- telier, j'aurais été tuée. · Pendant LE CONTRAT QUE MICKEY 
crit à l'avance avec minutie elle mon sommeil, j'ai eu un rêve ter- Rooney vient de ~?igner avec la Me­
avait supplié le prince Serge de rifiant. Je t'~i vu, toi et tout l'é- tro pour un film par an est un signe 
venir la rejoindre et avait reçù quipage du sous-marin, morts ,au typique de la courbe descendante des 
cette réponse: "Je ne peux pas ve- fond de l'eau. Je m'efforçais de te émoluments à Bollywood. Il n'aura 
nir avant la fin de la saison de ranimer, de te sortir de la coque que 25000 dollars par film. Et Bette 
polo". Quelqut>s jours après. le et de te ramener à la surface Davis, qui était la mieux payée chez 

"La Voix de l'ORIENT 

pour son film annuel. Sign-és de cri­
se plutôt désagréables. 

YVONNE DE CARLO ES'l' RA­
dieuse. "Carlos Anthony vient m.e 
voir le mois prochain," dit-elle à qu,i 
vent l'entendre. Comme toutes les 
filles ·d'Eve, s'il n'y a pas quelqtie 
mâ~e à sa ponrsuite, Yvenne ne 
se iknt pas bien. 

PAULETTE GODDARD VA LAN­
CER une campagne pour la silhouet­
te de femme potelée Elle a dû gros­
sir de 5. kilos pour "Anna Lucasta", 
et n'a pas envie de refaire la cure 
dans l'autre sens. On comprend cela. 

CLARK GABLE EST IVRE DES 
· grands espaces et 1Jeut tonrner un 
Western. Ses producteurs n'ont pas 
dit non. Apprêtez-vous ·donc à voir 
Clark perché sur un pur sang, ti­
rant des coups de pistolet et secou­
rant une frêle hérdine en détresse ! 

ERROL FLYN ET JOAN . FON­
taine ne tourneront pas "The King's 
General" pour compte d'Alexandre 
Korda. Question de cachet, paraît-il. 

' 

Jeudi 4. Mai 1950 

UN TEST POU~ VOUS, Mf:SD~MEs.~. 

-Avez-vous bon ·caractère? 

1. 

i 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

Quand vous étiez petite, désobéissiez-vous 
à votre mère ? · 
Battiez-vous vos frères, vos sœurs ou vos pe­
tites amies ·s'ils s'amusaient avec vos jo.uets? 
Quand vos parents ou vos professeurs vous 
faisaient. une réprimandé, boudiez-vous long­
temps? 
Etes~vous jalouse au bal lorsqu'une amie a 
plus de succès que vous ? 
Etes-vous vexée de voir une femme ' plus 
jolie, mieux · habi llée que vous ? 
Dans une réunion, êtes-vous mortifiée quand 
on ne s'occupe pas de vous? , 
Lorsque dans la rue, en tramway, en auto­
bus, en métro, une personne vous bouscule 
ou vous marche sur le p ied, la traitez-vous 
d'imbécile, d'idiote ? 

8. - Lorsqu' il vous arrive de rater un plat, de 
faire une tache ou un accroc à votre robe, 
de voir fi ler des mailles de vos bas, trépi­
gnez-vous, vous mettez-vous en colère ? En 
>endez-vous responsable la terre entière ? 

9. - Lorsque votre mari rentre en retard pour 
dîner, ou lorsque vot re fiancé ou votre 
camarade arrive en retard à un rendez-vous, 
faites-vous la tête ? 

1 O. Vous vexez-vous d'une taquinerie ? 
I l . Lorsque votre mari, votre fiancé ou votre 

ami vous refuse quelque chose, lui adres­
sez-vous de violents reproches ? 

OUI NON 

cheval du prince fit une chute en quand j'ai été réveillée par l'ex- Warner, gagnera moins de la moitié 
disputant une coupe de polo et, en · plosion". des 360.000 dollars qu'elle recevait 
s'abattant sur son cavalier, le tua. r---.,.---------------,_ ___ _:. _____ ...,... ____ _, 

• 
L'AVENTURE RACONTEJ.::: PAR 

Mme .J.-B. Priestley a un caractè­
re particulièrement étrange. Mme 
Pri~stley qui, de son nom d~ jeu­
ne fille, s'appelle Winifred Rol­
land, et qui ~st originaire fie la 
ville de Cardiff, avait r.~vé cr,1 'elle 
se tuerait dans les trois jours qui 
allaient suivre dans un accident 
d'automobile. Exactement trois 
jours après, en ouvrant les jour­
naux du matin, elle lut qu'une da­
me Winifred Rolland, de Cardiff, 
venait de trouver .la mort dans u­
ne collision d'automobiles. 

" ·~ ... ..,....,......,......,.....,......,......,..~....,......,.. .... ~~~~.....,..~~ 

PARLANT DE JOAN, SIGNA­
lons q1~e sa brouille avec Olivia de 
Havilland en est toujonrs an même 
point: les denx sœnrs continnent g 
ne . pas se parler. Chose curiettse : 
malgré cela_, e'lles s'imitent avec nn 
touchant synchroni.sm('.. Joan eut 
son Oscar et Olivia suivi-t l'exemple . 
Maintenan~t que Joan a nn bébé. Ori­
via annonce l'arrivée incessante du 
s-ien. L'événement est p1·évu pour le 
mois d'août. · 

Shirley Temple qui vient de di· 
vorcer va se remarier avec un ami 
intime de son ex-mari .John Agar. 
Shirley Templ·e a accusé dohn 
Agar de cruauté mentale et trouve _ 
que Mike Stephenson - son fian­
cé est le plus prévenant des 

12. Q ua nd vous avez égaré quelque chose, ac­
cusez-vous votre entourage ? 

13. Quand on découvre un de vos défauts, êtes­
vous furie use ? 

14. Ne reconnaissez-vous jamais vos torts ? 
15. Quand vous vous êtes disputée avec celui 

q ue vous aimez, attendez-vous qu'i l revienne 
le premier? 

Mais le plus stupéfiant récit a 
été probablement celui fait par un 
jeune matelot de la marine de 
guerre britannique, Jan Scott, qui 
relata un fait tout à fait remar­
quable de double télépathie. Il é-

. tait en service, durant la guerre, à 
bord du sous-marin C-23. Un jour, 

DES NOUVELLES DU REBEL­
le James Cagney: on l'a aperçu chez 
Warner Bros,ce · qui signifie qu'il 
tournera pour cette compagnie 
"West-Point Story" Jimmy a eu tort 
·de déserter Hollywood : il continue 
à garder une énorme popularité. 

LA WREN CE TIERNEY: QUI A­
vait indispos"! les producteurs d'ici à 
cause de son goût prononcé pour les 
libations est an Portugal où il doit 
tourner trois films. Il vent aiW>'i 
pronver à Hoilywood _qu'il est tou­
,ionrs digne de confiance. Signalons 
en passant qu'(Want de Vtmir à Hol­
lywood à 24 an8, Lawrence n'(Wait 
jamais tonchi'J à un verre d'alcool. 

LINDA DARNELL PRETEND. 
qu'elle ne sait pas danser et son stu­
dio prétend le contraire. Ceci, dit-on 
a décidé d'éliminer toutes les sc,ènes 
dansées par Linda dans "Slattery's 
~'It;rricane". ce qui ·veut dire qu'ur. 
tiers du film devra être recommen­
cé. U:rt vrai casse-tête chinois. 

hommes. 

narios qui à intervalles réguliers lui 
sont ·soumis par son studio. Résul­
tat:, on la "suspend" régulièrement 
tous les trois moJs ! 

BETTE DAVIS ET SON MARI 
s'entendent à nouveau à merveille. 
VQilà une bonne nonvelle qui réjom­
ra tous les amis du couple. 

DOROTHY MC GUIRE E'.:.' D.t\­
vid O. Selznick ont mis fin au con­
trat qui les liait. Accompagnée de 
son mari et son enfant, Dotty re­
vient donc s'installer à Hollywood. 
Où elle sera accueillie à bras ou­
verts, n'en doutons pas. 

. ~ ·1 

INTERPRETATION DES REPONSES 
0 NON. Vous êtes .une véritable mégère, un être détesta· 

-ble, une furie, corrigez.vous sur·le-champ de cè caractère exé­
crable, car il vous j(}uera un mauvais tour en amo·ur, en amitié, 
·en affaires. Rien ne vous . réussira. 

D·E 1 A 5 NON. - Nous vous crions: attention! Vous ap­
partenez à la catégorie de ces femmes dont on dit : tt Ah ! si 
elle n'avait pas ce fichru caractère ! » Essayez de vous corriger 
d'un défaut, puis d'un autre. Gardez précieusement ce test. 
Chaque mois, refaites-le et voyez, bien sincèrement, si vous 
avez fait des progrès. . _ ' 

DE 6 A 10 NON. - Vous appartenez à cette catégorie 
moyenne de femmes q1ui ne se fonl remarquer ni par ·Un mau­
vais, ni par un excellent caractère: on peut vivre av·ec vous. 
On vous trouvera tantôt charmante, tantôt enn,uyeuse. 

DE 11 A 13 NON. - La balance penche considérablement 
du bon côté. Bravo! Vous serez une amie charmante, une 
femme aimable, la reine d'un foyer ·heureux. On recherchera 
votre compagnie, on vous invitera, on vous aimera. 

-par très mauvais temps, le com­
mandant décida de rester en plon­
gée et Jan Scott,· qui était de re­
pos, s'endormit. li rêva qu'il se 
trouvait dans une fabrique de mu­
•nit.ions où des femmes manipu­
laient des explosifs. Dans un coin, 
affalée sur une table. sa soeur 
dormait . Soudain, une flamme sur­
'git. Scott veut crier. Mais une ter­
rible e~losion se produit . .Juste à 
ce moment, il se réveille en sur­
saut. Il est surpris par une inso­
lite odeur jl'essence et découvre 

On peut aimer les jeux de l'eau et du hasard ... 'Aux U.S.A. on 
a pensé créer des jeux de cartes imperméables destinés à ceux 
qui veulent taire une partie de bridge, de poker ou de canasta 
en prenant le frais dans l'eau. Voici trois jolies baigneuses qui 

IL N'Y AURA PAS DE FEMMES 
dans "Twelve H'Clock High" le pro­
chai-n film àe Gregory Peck. C'est le 
troisième film prodnit par Sy Bart­
lett où les dames n'ont pas voix a·u 
chapitre. SeraÜ-il misogyne? 

QLAIRE TREVOR, . DERNIER.ro 
lanréate de l'Académi-e des Arts et 
Sciences Cinématographiques, joue­
ra le rôle de sa vi.e dans t'Woman 
Withottt men" Le product&ur Jerry 
Wald est actnellernent aux genonx de 
Joan Crawf&rd: il tâche de la con­
vaincre qu'il y a éga-lement ponr el­
le "le rôle de sa vie". Comme il y 
aura d'antres actrices à choisir, qne 
va leur raconter Jerry ? 

DEPUIS LA NOEL . PASSEE ES­
' peranza Baur, la femme de John ' 
Wayne souffre d'une curieuse maJa­
die que les médecins ne sont pas en­
core parvenus à diagnostiquer. 

DE 14 A 15 NON. •- Louez les dieux, louez le ciel. Vous 
faites partie de l'élite. Si vous êtes mariée, quel homme hB~U· 
re·~.x est votre époux ! Si vous ne l'lltes .pa,s encore, dites-vous 
qu 11 Y a sur terre un homme qui ne connaît pas son bonheur: 
celui que vous choisirez! Femme parfaite, vous rayonnez, vous 
répandez le llonheur autour de vous. Mais... mais... êtes-vous 
sOre de n'avoir pas triché ? attendent un quatrième ... 

• ., •• 
M·ais parlez donc, pacha 

" t" our la deuxie me 1 ot> 
nous aermmdon.· à S.E. 1-

•• 
La Ligue Arabe à 

la croisée des chemins 
bramm A odet Ji adi pacha Enfin ! La Grande-tne~agne a 
de• re;Jorutr{ à raccusa•zor, ,ancé « sa bombe destructrice >> 

portee co11~1e lui par te Jans !e Moyen-Uriem en neon- , 
1 oraumen J ewftk Abou' .• mssant ~'annexwn de ~a Pa,es ­
hqda _pucha,. a· avoir ap- "me arabe à ~a Jordanie, en ap­
p1uuve au nom de l'ligy,pte. . ,JLiq:uant ~e traitè angLo-;oraa­
w tr~Jzzson de la / oraanie, •zen à ù:l .Pa~estine arabe y corn­
écrit sous ce titre le journaz pris !a région de JérusaLem et 
Wufdls.te SAUUJ' f..L.. ,UM.- m reconnaissant « de jure >> !e 
111 A ljUi ajoute: .Jouvernement d'lsraé~, écrit 

u l'i ous lm avons dit que nou:. ·organe wafdiste « Saout El­
oubw::rvno lè conrut rnténeu' ::>mma » qui ajonte : 
q UJ nu us sépare, nous oubli.;- « 11 est certain qUJe les d.er­
rons wut le tort qu ll a fait a nlères d.éci.Si:ons brltanniqUJes 
sa l:'atne et à ses compatriote:. sont grav•es ! Ces décisions onL 
e• ""c llvuo le CuùsHiereruns ,.>our but de. protéger La Jorda ­
Cuillllle un dos nôtres 1 .Nous ~u, n.i(l_ cont.l'e -les Arabes et 1~ Juifs 
avuns dn que -s'il e>~ innocent ·m même· temp-s ! EUes ont en 
li n a Y. u " ret mer cette accu- outre Ie but dJe mettre la Ligue 
sauon ... mais le l:'acha a préfé- Aroabe devant le fait acc.ompli, 
re se tane croyant que cela et av.ertir les Etats Ar.abes de · ne 
o u.wlleraJt apri:s quelques . pas prendre une attitude enne­
juur:> ... et voici que Abou! Ho- mie envers 1a Jordanie. Enfin 
da se lève au .Senat JOrdanien la Grande-Bretagne a J.evé le 
puur dne, pour la ?ecunde fois, masque oontre les Arabes en 
4uc lbramm Abde.l Hadi pacha r:econ.naissant « de jure >> I-sroél; 
a aj.Jpruuve au num de l'Egyp-
te cette trah1son au cours de la ·« Si alldourd'hui la Grande­
reumvn au ~._,onseu de la Lig-ue Bretagne ·a joué Le rôLe d-e pro­
qui a eu lieu -à Beyrouth en A- tagon.Lste dans cette ' « ~a1e >> 

vril de l'année dernière 1 tra.gédi·e, il est de notre dévoir 
" Abou! Hoda pacha ne, s'en de dir•e que la Li.gue Aral>e se 

tint pas là et <;léclara que le~ tmuve aujouŒ!d'hui à la croisée 
entretiens relatifs à cette trahi- des chemins ! E!Je doit se déci­
son ont commencé à Paris au ~d•er à rester · focte devant ce ges­
cours de la session de l'ONU te et vivre éterne.lJement ou e11e 
en 1"{8 et que Ahmed Khachaba doit pli.eF'. l'écbin.e e.t ce s•erait 
pacha, ministre des Affaires pol:lir e:le le suicide ! 
Etrangères, Ta également ap- · {< Q-ueilile s-era donc J'attitude 
nrouvé au nom de son gouvel,'- die la Ligue ? Pre!lldra-t-e:Lle une 
nement. décis-ton d'exclut~ion de. la J,or-

" Une telle question ne peut ·danie ? Que f·era-t-e.lle ensuite 
se tra1ter par le mutisme ni lorsque la ,J·ordante, profitant de 
par le silence ! . :Aussi bien nous l'occasion, unira son sort au 
avions eu raison d.e- demander à sort · d'lsiraél ? QueUe s•e.ra l'atti­
lbrahim Abdel Hadi pacha de tude d~ l'Irak si La Ligue ex­
par 1er et de se défendre contre cl uait la Jordanie ?. 
cette accusation qui, si elle a- « A notre avis, la Ligue doit 
vait un fond de vérité, serait exclure lJa J·ord.anie ! La Grande­
une trahison contre l'Egypte, B •~ t · · - le re"".gne e son amr sm.cer-e " Voici qu'à nouveau , nous 
demandons au Pacha égvptien Roi Hachémite nous ont porté 
de parler vu que son silence un cou.p en créant ls!'aéJ et ont 
ne le lavera pas de l'ignominie préparé un r·eiu.ge à l'impéria-

. Lisme ! , de cette accusation qui reVIen-
dra . bientôt sur le tapis_ vu que « Lis ont fait tout ce1a et il 
la fQrdanie · ?e servira p·our son est du ckoit des Araoos de ren­
excuse. et qm dira alors que ce dre « coup · IJOUJ!' coup >> et de 
" crime ,_, a été approuvé par puroger leurs terl'es de .c-eux qui 
tous les Etats Arabes avec à ont trahi Leur cause en ayant 
leur tète l ' E~Sypte nui en aucun r·ecours aux étrangt~rs contre 
cas ne l'aurait approuvé 1 >> leurs compatriotes 1-

Le ministère des Affaires 
Mooicipales 

et Rurales à l'œuvre ... 
Il semble que notre ami 

ibrahim f arag bey ministre 
des Affaires Municipales et 
Rurales veuille se libérer 
de la " routine " et n'en­
tend pas enterrer son nou­
veau ministère sous ses dé­
combres, écrit Ahmed El­
SaiJUi Mohamed dans -ses 
propos du jour dans l'AH­
RAM. Il écrit: 

" Ce qui le prouve c'est qu'il 
a été surpris d.e voir le nombre 
des agents de la propreté des 
eues rester ce qu' il était depuis 
plus de dizaines d'années, aton, 
que le nombr-e des habitants de 
la Capitale a augmenté plus de 
10 fois! Aussi bien s'empressa­
t-il de prendre contact par té­
léphone avec le Dir·ecteur du 
Tanzim et de lui demander .-Je 
faire face à cette lacune et de 
lui soumettre " le cas n au 
<ours de la semaine! 

" Son Excellence ·n ' a po~nt 
:.ttendu la réponse et il s'est 
empressé de prendre un.e som­
me de 30.000 livres sur les au­
tres titres de son budrret pour 
pourvoir à l'achat de matériel 
et pour au~menter le nombre 
des agents responsables de Ja 
propreté de la capitale. 

" Noue; l'en remercions pour 
les Cairotes, et nous souhaitons 
qu'il augmente d'un " zéro n 
le nombré du crédit! C'est à 
peine si 30o.ooo livres suffiront 
à .la besog-ne. 

« J'ai vu de ma fenêtre ce 
matin deux balayeurs travail­
lant près du Sporting Club ... 
C'était à faire pitié! Chacun 
d'eux portait je ne sais quelle 
culotte-haillon recouverte d'un 
paletot de l'armée anglaise, l'un 
pieds-nus et l'autre portant des 
savates pires que s'ils avaient 
1~:' pieds nus. Chacun d'eux a­
vait en main un balai formé de 
qnalre tig-es de bois avec J.equel 
on rouvait à peine déplacer les 
feuilles mortes __ gisant à terre, 
mais · pouvant soulever un nua­
ge de poussière. 

" Il e_~t temps de sauver · le 
Caire de tels procédés de ba­
lavave et d'acheter des camions 
balaveurs et arroseuses automa­
tiques r ;, 

. ALICE FAYE CONTINUE A RE­
fuser systématiquement tous les scé-

d ' 

• -
En trois mois · 

le gouvernement ... 

1 a 
Le Conseil de la Ligue 

et J'attitude· de 
la Jordanie /'ai maintes fois dit et je 

le répète ici à mes amis que 
le Pouvoir en Ey;ypte est Commentant l'annexîon 
une charj?e fort lour4e et de la Palestine orientale · à 
en toute impartialité il faut la 1 ordanie et la convoca-
excuser tout gouvernement tio~< du Comité Politiljue de. 
s'il n'arrive -pas à réaliser la Ligue à une réunion ur-
les aspirations de la na- -ente, le M !SRi écrit: 
tion ... Seul s'en rend comp- « Alea jacta est » et le . Roi 

· te celui qui met le doigt Abdallah a agi comme il lui 
au feu> écrit AL MUSSA- plaît! Nous ne voulons pas de­
WAR. Nous y lisons: vancer les événements et dire 

" Notre gouvernement ac- que cette attitude est adoptée 
tuel est au pouvoir depuis trois contre la Ligue Arabe ... et il 
mois seulement et ce serait exa- . nous suffira de dire que cette 
iiéré que de vouloir le juger annexion a eu lieu sans que la 
sur ses -actes. Revenu au pou- Ligue ait été consultée et sans 
voir aprè? une absence de. cinq faire cas de tous les avertisse­
ans, il se vit en face d'ùne im- ments qui ont été adreosés au 
passe et de sérieuses difficul- Roi Abdallah par toùs les Pa ys 
tés. Le rouage gouvernemental Arabes et par les réfpgiés .eux­
n'~st pas le s\en et les fonc_rion- mêmes nui ont plus que person­
nmres responsables ne sont ne 'le_droit de parler du sort de 
point ses nartisans... et dè · ce leur pays et de leur propre ?ort. 
fait il se voit obligé de " passer " Nahas pacha a jugé qu,e, la 
at! -crible n l'héritage. Tout ce- question était grave et 24 heu­
ci demande du temps ! res après le Conseil des Minis-

" Ceci est à son avanta<Te tres décide de charg·er le Sec.ré­
mais ce- qui ne l'est pas c'est tariat Général de la Ligue de 
qu' il a fait moins que ce qu'il conv0quer- le Comité Politique 
pouvait faire, ,qu'il a donné pom discuter la situation née 
moins de résultats ou'il ne de- dl la décision ·de la Chambre 
v ait dorme! 1 · ne Jordanie! 

« Les relations du gouverne- « Ceux qui .connaissent Na-
ment avec les hautes sphères has pacha savent combien Son 
sont on ne peut mieux. Pour Excellence a à coeur de ren­
Ia première fois il n'a à .se forcer les liens qui lient entre 
olaindre de rien ... Toutes ses e.ux toùs les .Etats Arabes de­
su,.o-estions sont acceptées et il puis la con-stitution de ia Li­
n'a aucune difficulté à surmon- gue, ne doutent:pas un instant 
ter! Il a l'aide du peuple ... que la sagess.e présidera aux 
des hautes sphères · et celle des entretiens de la Commission 
;mtres parti~, ~n l'occurrence Politique qui n'a ~'autre inté­
l'opposition. Malgré cela il n'a rêt que l ' intérêt général des 
ou se rendre maître de la vie Etats Ar.abes et plus spéciafe­
chère... li s'est empressé d'ac- ment l'inté"rêt de la Palestine 
corder des bonus de vie chère et de son -peuple 1 
avant de traiter le .mal lui- « Ce n'est pas tout que le Roi 
même ... Il se montre incapable Abdallah déciàe l'annexion de 
de traiter la question des fonc- la Palestine arabe, car il y a 
tionnaires en bloc! si·x autres Etats dont ·la maio-

« En matière de difficultés rité n'a ·en vue que l ' intéi-êt 
~trangères le gouvernement des Arabes et qui ne tiendra 
n'e.st pas maître de l-a situation. aucun compte des décisions 
Cette fois il n'aura pas d'excu- qu' on prend à moins qu'elles 
ses de ne point \lgir. Il a en llje soient dans l'intérêt gêné­
main · trois atouts: l'aide du ral. 
peuple, l' aide des hautes sphè- " Il nous faut attendre la ré­
res et l'aide de l'opposition. Il union du Conseil de la - Ligue, 
se doit donc d'agir bien que réunion de toutes la plus · im­
nous ne sovons pa,s d'accord a- portante, car il y va du sort de 
avec lui pour la reprise des né- cette Livue. de son maintien ou 
gociations ! " de sa dissolution r )) 

La Po:itiqu;e 
internationale 

« N ozts faisons pù.rtie de 
l'Europe " n dit autrefois 
le Khédive lsmail. et il 
nous faut donc ét.udier z~ 
potitique de l'Europe> plus 
particulièrement cetle de 
l'Angleterre à laqueüe nous 
sommes intimement liés> é- . 
crit le M !SR! qui ajoute: 

« Si nous insistons sur la né­
cessité d'étudier la politique des 
Angïais c'e:;t ·parce que nous . y 
sommd plus particulièrement 
liés et que notre av-enir en dé­
pend. Il ne faut pas non plus 
négliger d'étudier leur mentali­
té, leur psychologie, leur lan­
gue et leur littérature. 

« Aussi bien si nous avions 
étudié toutes ces questions com­
me les Français l'ont fait par 
exemple, il nous eut été racile 
de prendre contact avec le:; pene 
seurs et les libéraux anglais, 
notre politique aurait trouvé le 
chemin ouvert devant elle alors 
.qu.'a.ctueJlement toute question 
mérite maintena!1t une étude 
spéciale. 

" Rien ne sert de rester dans 
nos maisons .et de nous mettre 
à étudier des' plans qui ont . fait 
leur temps! Le monde lutte au­
jourd'hui comme il a lutté par 
le pas?é et il est à craindre qùe 
nous soyons pris entre les deux 
meules du moulin! · 

« ·Les principes ensorceleurs 
de la défense des démocraties, 
de la liberté des Peuples et des 
droits des classes ouvrières ne 
sont que des ;, rideaux 1l pour 
Cil-cher leurs appétits et leurs 
visées impérialistes. 

,, Le Grand Mohamed Aly a 
dit un jour: " Le grand poisson 
mange le petit poisson ,, ce qui 
revient à dire que la politique 
de la force est la politique de la 
vie clans ce monde ! Les An­
o-lais ont autrefois blâmé les 
.'lhilosophes allemands de faire 
l'éloge de la politique ·de la 
force au rgème siècle, p0litique 
qu' a s11ivie s<ffis pitié Bismarck. 
mais ils ne tardèrent pas ainsi 
aue toute l'Europe à y recourir. 
C'est cette politique de la force 
qui a en~endré cette lutte de 
géants au cours des deux der­
nières guerres, lutte qui a me­
nacé de sonner le " glas " du 
monde entier 1 

L'Egypte el l'Angleterre La mission primordïale 
Commentant ta àécwration de 

Sir Ra!p:~ Stevenson Le nouve! 
Ambassadeur bri~annique en E­
gypte, qn'i! travainera .à resser­
rer l:es liens entre l'Egypte et 
!'Angleterre; Le « Misri >> écrit.' 

« Oehte q,écl.a.ration en. lan.ga­
g.e po•litique angl,.is veu.t dire 
qu'il travaiJJera à lier l'Egypte 
il l'AngJlJeterre ou au char de la 
politique britannique... mais en 
langage po.litiqu.e égyptien elle 
V"<eu.t dire qu'iJ s'em]Yloiera sin­
~èrement à convaincre son Gou­
vernement de 1a né{!essité d'éva­
cu•er imméd.~ate.rnent l'Egypte et 
de ss faire pardonner le passe 
dont se pl•ai.gcruen.t amèrement les 
Egypti.ens d·e f.açon à C•e que l'a­
!llitié renaisse entr·e les deux 
pays ! 

« Nous nous souvenons tous 
du courage de Lord ALLenby 
comment il' est arrivé à c-oruvain · 
cre sen Gou.vernement de la né­
c-essité de la Déclarati'lln du 28 
Février par laqu&He l'Angleter­
re a reconnu l'indéip<md!ance de 
J'Egypte. Ll. est vrai que cette 
déclaration comporte ce;r;taines 
r•estriotions mai.s n'empôche 
qu'eUe a con<;titué u.n·e étape 
« osé.e , pour la poli.tiqu.e bri­
tannique qui répugne à faire fa­
ce aux réalités ! 

« LI est certain. qu.e le jour. où 
1es Aimbas·sadeurs et les hom·· 
mes d'Etat auront l•e cou.rage 
de co,~p;re~dre l'histoire de. l'E­
gypte et 1 attitude de ce.tt(' der­
nièr-e e,nv<e.rs les promess-es an­
glais·es, et auront J.e cour.age de 
don:ner u.n coup de barre à cette 
politique, ce · jour-dà marquera 
un.e èroe nouv<e.Re d.aniS J.es rèla­
tions entre l'Eg;y,pte et la Gran­
de-Bretagne ! 

~( n est temps pou.r J.es po.liti­
ciens angl-ais de chan.ge·r « de 
peau >> et de r.egar.ct.er de face 
les ré'alités ! Le mond.e évolue 
·et c.é serait u.ne err·eu.r que de 
s'en tenlr à 1a vieille politi.que 
.europé-enne, poUtique faite d'ex­
ploitation et d'esclavage, politi­
que de· ·la forc-e qu.i pousse les 
AngJ!ais à occuper la Transjor­
dani.e et à r·econruaitœ Israél, po­
litique qui n'a cure que de s·es 
intérêts, ne se soudant guère 
des intérêts et des droits des 
Peuples ! » 

de la Ligue Arabe 
Différentes questions ont 

été soulevées' . par l'anne­
xion de la Palestine Arabe 
à la 1 ordanie et il nous 
faut en chercher les cau­
ses principales pour sau­
ver la Ligue Arabe de la 
traJ-ne dont on l'entoure é­
crit. t'or q:ane watdzste JSA -
OUT EL OMMA qui ajou­
te: 

" Premièrement il est certain 
que la Jordanie ne se con tente­
ra pas de l'annexion de la Pa­
lestin,e, Arabe et travaillera sous 
peu à con cl ure la paix avec 
Israel! · 

« Deuxièmement la Granae ., 
Bretagne a oroclamé être prête. 
à reconnaître la nouvelle J or­
danie et il est certain pour le 
moins qu'elle a en cela deux 
~uts, celui d'exercer son pres­
tig-e sur la partie arabe de la 
Palestine et celui de donner un 
coup mortel à la Li,-ue Arabe. 

« Troisièmement, l'attitude 
des dirigeants de l'Irak qui pen­
:hent à ne point s'opposer à la 
:lécision de la J ordan1e et à 
son maintien au sein de la Li­
gue: Bien plus, ils sont contents 
de cette annexion qui serait un 
·1réludc au projet d 'une Gr~ n" 
de Syrie auquel rêvent les Ha­
chémites et la Grande Bretagne 
pour des raisons que nûl n'i­
gnore. 
· « Israel a proclamé qu'i l 
n' 'approuvait point l'annexion 
et cela n'est poin t douteux car 
il a' pour but d'arriver à une 
transaction avec le R.oi Ab­
dellah et avec la Grande Bre­
tagne pour s'annexer elle aussi 
une partie de la Palestine con­
tre la reconnaissance de la 
Grande Jordanie, et l'on peut 
dire que le Roi Hachémite et la 
Grande Bretag[\e ne sont point 
à leur premier coup dans ce do­
maine! 

« Tout ceci semble paradoxal 
mais il découle des questions 
dont nous avons maintes fois 
parlé 1 ' 

H Aussi bien, la mission pri­
mordiale de la Ligue est de 
travailler à réaliser l'indépen­
dance des Etats Arabes. Si 
elle v arrive tous les conflits 
s'aplaniront, sinon la situation 
des Arabes sera précaire ! " 



Jë11di 4 Mat it1So 

tés de filatum et de tissage, au 
point qu'elles doivent leur subsis­
tance actuelle aux subventions du 
gouvernement. Les critiques adres­
sées étaient donc pleinement justi­
fiées. 

D'ailleurs, dans tous les pays dé­
mocratiques-, on trouve dans les 
rapports des directeurs de grandes 
banques et de grandes sociétés ano-

- nymes, des critiques· de ce genre, 
· sans que cela puisse causer le 
moindre mécontentement des hom-

ENFIN, APRES UNE LONGUE 
période d'accalmie, l'activité sur nos 
marchés des valeurs s'est graduel­
lement développée. Deux principaux 
facteurs ont contribué à cette amé­
lioration. Le premier de ces fac­
teurs a été fourni au marché par 
la prise de contact entre les direc­
teurs de la Banque Misr et les char­
gés des questions fiscales au Minis­
tère des Finances, pour résoudre le 
litige fiscal avec la Banque. Il fàut 
reconnaître que ce litige a beaucoup 
·contribué à ébranler la confiance 
dans le pays et à détourner l'épar: . mes 1? o 1 i tique s. Au contra;ire, 
gne de la Bourse et des investfsse- . c~ux-c1 les _a.ccueillent. avec bJen­
ments en général. · 'veillance, les étudient, . et chargent 

Le deuxième , de ces factêti,rs a squvent des comnussions de I~s 
été la décision prise par la Corn~ approfondir et les. mettre en appll-
mission Financière de la Chambre ca~Ion. 
des Députés pour l'abolition de Ici en Egypte, sous le Gouverne­
l'Impôt sur les Bénéfices Exception- ment de feu Nokrachi Pacha, la. ré­
nets. ponse aux critique? adressées à son 

la Banque ;Misr 

tionnaires, par le nombre infini des 
gaffes qu'ils ont commises, sont 
les plus grands responsables· de la 
crise dè confiance qui sévit en 
Egypte depuis plus de cinq ans, 

Aussi, la BoU1·se et tous les. hom, 
mes d'affaires égyptiens et surtout 
étrangers, attendent la solution l'a· 
plde de ce litige pour porter un ju­
gement définitif sur l'efficience d-2 
l'administration égyptienne. 

L'Impôt Exce:ptionnel 
LE DEUXIEME FACTEUR QUI 

a contribué à cette amélioration de 
la . Bourse a tété la décision prise 
par la Commission de la Chambre 
iies Députés, recommandant l'aboli-· 
tion de l'impôt sur les Bénéfices dits 
exceptionnels. 

. . . 

La Yoix é:fe l'CRIENT 
\ . . - -- . ~ ' 

?U'~a 
*ROME 

EN 6 b. 

ON SAIT QU'UN BON MATIN. 
la Banque Misr recevait, sans tam­
bour ni trompette, c'est-à-dire sans 
contestation ni discussion préala­
bles, un petit carré dé papier jau­
ne, écrit au crayon copiatif, illlsi­
ble, contenu dans une. enveloppe 
usagée, portant signatures illisibles, 
lui réclamant la coquette somme de 
quatre millions et demi de livres, 
pour impôts arriérés, de 1938 à 
1945. 

Administration a été cet envoi re­
commandé, de ce petit carré de pa~ · · 
pler jaune, aussi mal écrit que mal 
présenté, réclamant cette somme 
fantastique à la Banque, et à ses 
Directeurs qui avai.ent osé le criti­
quer ; voilà comment vont les cho­
ses dans notre pays, où se cache 
généralement derrière chaque acte, 

On avait bé.au crié et beau prou­
vé que cet impôt caus.ait le plus 
grand. préjudice au pays, empêchant 
son expansion, mais les pontifes de 
cette Comrnlssi'on ne voyaient rien 
d'autre. que les cinq millions de li­
vres de-. rentrées que cet impôt rap­
portait · au Trésor. Tout le reste, 
même l'étranglem~nt det cette pou­
le auX œufs d'or ·qui s'appelle le 
contribuable lèur importait peu. Et 
il y a des gens au Ministère des 
Finances et à l'Administration du 
Fisc qui estiment, qu'en Egypte 
l'on peut encore augmenter les im­
pôts, p_ulsqu'il y a d'autres pays 
qui font payer davantage. Ainsi, 
d'après ces doctes fonctionnaires, 
l'Egypte, avec ses 18 millions de 
miséreux, ayant toutes ses ressour­
ces et ses richesses encore inexploi­
tées, peut être soumise aux mêmes 
cha.i·ges que l'Angleterre, la France, 
la Belgique et même les Etats-Unis 
d'Amérique, où l'on perçoit beau­
coup plus d'impôts. 

LA CHINE, cette inconnue ... 
. / 

*LONDRES 
EN 9 h. 

*PARIS 
EN 8 h. 

Cette réclamation, absolument · 
intempestive, n'avait jamais été 
révélée aux dirigeants de cette ins­
titution, au potnt que dans les rap­
ports annuels présentés aux assem­
blée des actipnn.aires de 1938 à 1945, 
aucune ,allusion n'avait été faite au 
sujet d'un tel jitige. On n'a jamais 
référé aux actionnaires la présence 
d'un litige, ni d'urt différend quel­
conque avec le Fis.c. Il est certain 
que dans tout autre pays un tel dif­
férend eüt certa~nement été précédé 
par un long débat · sur les comptes 
et, ce qui e&t plus certain, il. se · ~e­
ra.it passé ~Wns le plus grand sil~­
ce, et, jamais on aurait donné à urie 
telle réclamation la publicité qu'elle 
a reçu Ici, au point que le plus com­
mun des mortel's savait que M. Fisc 
réclamait q~atre millions de livres 
et demi à. ]4 Banque Mlsr. 

- un -mobile pe·rson:nel de haine, d'e 
dépit, ou d'envie personnelle. On 
est très loin de l'objectivité et de 
la généralisation qui devraient ca­
ractériser tous nos actes et toutes 
nos décisions. 

A la suite de cet ulti.matum, l'ac­
tion Banque Mlsr a perdu quatp,nte 
pour cent de sa valeur en Bourse, 
passant de L.E. 25 à L.E. llf,300. 
Nous avens le droit de nous· dei'rlan­
der à .qui a pu profiter ce geste, 
aussi malveillant que mal inspiré ? 
A-t-il pu profiter à l'économie du 
pays, aux actiormaires de la Ban­
que, aux Ministres en charge ou à 
l'Administration du \Fisc ? ... Ce ge.~­
te rendu public, · a causé le plus 
grand tort au pays dans tous les do­
maines, sans e?'ceptlon, et bien plus 
à , son prestige. Mais le Fisc, tel 
qu'il était administré, depuis ses 
directeurs responsables qui siègent 
au Ministère des Finances, en pas­
sant par sa Direction, par ses Com­
missions d'Estimation et, surtout, 
par ses Maâmours et ses petits fonc-

Il faut reconnaître que nous a­
vons de forts économistes dans les 

. Ministères qui ont fait des études 
très sérieuses et très approfondies 
en Economie Politique, en Science 
des Finances et en Science Finan­
cière, mais il faut aussi avouer que 
ces fonctionnaires n'ont pas suffi­
samment assimilé ces études pour 
les appliquer aux cas concrets qui 
leur sont soumis : il leur manque 
l'art de ces sciences. 

S. TOROS. 

Aussi, dà,.ns tout autre pays, 
quelque peu :évql!Jê qu'il soit en ma­
tière flnanctère, une telle réclama­
tion aurait provoqué une ruée sur 
les caisses de la · Banque par les dé­
posants, pour retirer leurs avoirs. Et 
quand 'on sàit que les dépôts à la 
Banque Mi.sr atteignent la somme 
de livres égyptiennes cinquante mU­
lions, on se rend compte de l'éten­
due du danger auquel on a exposé 
notre, institution nationalé. Ce gra­
ve événement se serait certaine­
ment produit partout ailleurs, parce 
qu'on réclame quatre millions et de­
ml de livres à uné banque dont le 
capital n'est que d'un million de li­
vres. Et le public n'est pas à la 
hauteur pour discerner si les acti­
vités de la Banque peuvent faire 
face à cette charge. 

1L'aérodrome Farouk est l'aérodrome 
le plus important du _ M'oyen-Orient 

et son climat est le climat~ le p·lus favorable 

n semble que le Gouvernement de 
feu Nokracnl ·Pacha, imbu d'espri ' 
dictatorial, avatt:~peu goüté les cri­
tiques adre~ées par les Directeurs 
de la Banque et de ses filiales, no­
tamment dans le Rapport de la Fi· 
Jature Misr au sujet de la politique 
du Gouvernement, en ce qui con­
cerne les permis d'exportation pour 
les filés et. les autres articles que 
l'on sollicitait vainement, afin de 
débarrasser_le pays du surpllL'I de sa 
production en l'acheminant vers des 
pays voisins, vers· l'Europe, en cc 
moment affamée de nos produits et 
en ayant absolument besoin. Nous 
connaissons ·maintenant les graves 
conséquences de -cette négligence, 
de cette politique, qui a mis en 
danger de faillite toutes nos socié-

J'ai eu l'occasion de visiter .tous 
les aérodromes du Moyen-Orient et 
la majorité d'entre eux peuvent être 
considérés comme satisfaisants quant 
aux dispositions technique~ et f\U 

climat. 
Cependant l ' aérodrome Farouk se 

distingue particulièrement par son 
climat plus favorable au décollage 
et à l'atterrisage des avions, durant 
toutes les saisons de Tannée, alors 
que certains aérodromes sont exposés 
aux tempêtes et aux pluies durant 
l ' hiver et que d'autres sont entourés 
de montagnes qui rendent l'atterris­
?age et le décollage difficiles. , 

De même, les villes où sont situés 
certains aérodromes du Moyen-0· 
rient, ne. comp,rennent pas de lieu 
d'héberg-ement convenable pour les 
voyageurs et les équipes des avions 
qui y font escale. 

Par contre, l'aérodrome Farouk 
offre d·es avantages qui ne se trou­
vent dans aucun autre aérodrome du 
~oyen-Orient et plus particulière­
ment: 

1. - Le ciel serein durant toutes 
les saisons de l'aimée. 

2. - Sa situation au carrefour d·es 
routes aériennes mondiales et à mi-

chemin entre l'Europe, les Indes, 
l'Extrême-Orient, l'Australie et le 
Continent Africain. 

3·- Il .constitue un point de relai 
pnnr ].,, voyag-eurs par voie mariti­
me, de la Méditerranée et de la Mer 
Rouge, qui débarquent en Egypte en 
vue de poursuivre leur voyage par la 
''oie aérienne. _ 

4. - Il y a au Caire plusieurs hô­
-tels luxueux, de réputation mondia­
le, conten ant un grand nombre de 
chambres. 

S· - Le~ beautés du Caire, capi­
tale de l'Prient, de jour et de nuit. 
Les passagers dont l'avion fait esca­
le au Caire, ont l'occasion d'admirer 
durant le jour ses monuments et de. 
visiter la nuit ses lieux de plaisir. 

6. - Les appareils trouvent au 
Caire tout l'approvisionnement dont 
ils ont besoin à des prix plus favora-
ble? qu'ailleurs. · · 

7. - Les facilités techniques ins­
tallées par l'Administration de l 'A­
viation Civile qui ne manque aucu­
ne occasion d'apporter à J'aérodrome 
Farouk, tous les perfectionnements 
du domaine de l'aéronautique. 

Grâce à ses dforts, cette adminis­
tration a fait de l'aérodrome Farouk 

-:;;::~:;:::;::;::~::;:::;:;:::::;::::;::::;::;::::;;::;::;:::;:::::;::::;:;:;::::;:;:;;::;::::;;:::;ï le p 1 us important du Moyen -Orient, 
\' et un des plus importants du monde. 
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C'TRIPOLI) 
LE CAIRE-TRIPOLI , L.E. 30~ 
LE CAIRE-BENGHAZI,. 18,1 
LE CAIRE-ATHENES • 18,1 
l~ CAIRE-ROME.... " 37 
LE CAIRI•MILAN •• -. " 43 

- ~"''t:. 

Tous ces a v an tage? réunis et en 
particulier le beau ciel d'Egypte, ont 
fait de l'aérodrome Farouk l'escale 
recherchée de toutes les compagnies 
aériennes. 

Il est à souhaittr que l ' Adminis­
tration de l'Aviation Civile redouble 
d'efforts au profit de cet aérodrome 
et arrive à combler deux lacunes im­
.portantes, l'installation ti'appareils 
téléphoniques dans les bureaux des 
compagnies aérienne~ qui n ' en ont 
pas et I'éclait1lge de la route qui re­
he _l'aérodrome à Héliopolis, route 
long-ue d'une dizaine de kilomètres. 

Ces lacunes comblées, nous pour­
rons déclarer sans aucune restric­
tion, que l'aérodrome Farouk est ef­
fectivement l'aérodrome le plus im­
portant du Moyen-Orient. 

YOUSSF:F ABDALLAH. 

'UNE DISTINCTION 
MERITEE 

{Snit.e de . .la page 1) 

Etudiants rouges contre 
chefs rouges 

TCHOU CONSIDERAIT COMM.Hl 
une catastrophe nationale -- l'inca pa­
cité de~ doctrinaires . . orthodoxes ·} 
prendre des mesures positives, ain si 
que la décadence économique pro­
gressive qui résultait de cette si­
tuation, et Il avait raison, comme 
l'ont montré les nouvelles des épou­
vantables famines' en Chine. Dés lE 
printemps de 1949, Tchou ~onsidi'­
rait comme inévitable une: réor:;:tr.l­
sation du parti. Or il se produisit 
deux événements, par lesquels la po­
sition des modérés en. face des ex­
trémi.stés fut de · nouveau renforcée. 

D'abord il y eut une grève d'étu­
diants, grève d'un jour, à l'tmiver­
sité communiste de la Chine du 
Nord de Pékin. A la suite d'une 
nouvelle réunion de protestation 
d~ étudiants, quatre ou cinq de 
leurs chefs furent emprisonnés com­
me "saboteurs nationalistes", Le 
lendemain, presque tous les étu­
diants refusèrent spontanément 
d'asf\ister aux cours. 

Pour mesurer l'importance de èes 
événements, Il suffit de rappeler 
que, de toute antiquité, les universi­
taires, maîtres aussi bien qu'étu­
diants, jouent en Chine un rôle po­
litique important. Lorsque les étu­
diants ont entrepris quelque chose, 
tous les gouvernements chinois 
jusqu'Ici les avaient écoutés. C'est 
pourquoi il n'est pas étonnant qu'à 

'flllllllllllllltlfiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIUIIIIIIIUirtUUIIIIIUIIII .. 

~ Peut-on le dire? 
i --------: 
: "le bon billet 

qu'à ta Châtre". 
0~ PEUT DIRE QUH U!l 

lourcl pavé que S.E. le Dt·, M 
Maat•otlf El Daonalibi, Minis. • 
tre syrien de l'Economie Na­
tionale et délégué <le son pays 
à la Ligue Arabe - donc per­
sonnage consulaire et, quoi 
qu'on dise, éminemment t•es­
ponsablc - a jeté, avec fra­
cas, clans la mare aux gre. ;; 
Houilles, a éveillé iles échos 
fonu ida ble><: 

"Si i'i\ médq ne continue à 
. nous cm ... nuym•, nous allons 
cJ•ètn·, dans le Pt·oche-Orient, 
des Hétmblique~ soviétiques!" 

l-<1 pt·oposition était hai·dic 
et, ~ans la démentir - cat·, il 
fa;:t bien faire pr.ur aux A­
mliricains! - les grands féo· 
daux qui régentent les masses 
ulist"t·able>s de cette région, y 
ont appol'té un petit adoucis­
sement et ont, aussitôt, dllcla­
t•é : "N ons allons tentlre la 
main à la Russie et lui pt·o·I}O­
ser tm pacte de non·<liFtS­
sion". 

Moscou a dO. bien t'ire et, 
entre deux verres de VOflka, 
éructm· de joie rabelabienne. 
Mais. il faut bien jouer le jeu 
contre l'Amérique et le Minis­
tre de l'U.R.S.S. à Damas, le 

· - camat•ade Solod, de s'écrier: 
" LA SYRIE NOUS 'fEND 

LA MAIN, NOUS LUI RE· 
PONDONS EN LUI 'fEN­
DANT NOS DEUX MAINS ". 

Touchante amitié! voit• le 
loup et le petit chaperon rou­
ge ... 

~- Or, donc, le "pacte de non­
agression" est signé.. . et la Ë 
guerTe éclate! Les avions et ~ 
les blindés soviétiques s'abs- s 
tiendt·ont-ils d'attaquer les ~ 
installations pétrolièt·es et les ~ 
!Joints stratégiques du Proche. ~ 
Orient? Sans blague! A Ja.,pla- ~ 
ce d'OCÇUPER, les So,vitl'.tl;;.;di- ~! 

+ •. ·-~~ ' ront PROTEGER_· .et ·· te tour ... 
sera joué. ,. . _ .,,, · .-': i 

, · 

S.M. le R,oi a daigné conférer le 
. grade de bey de première classe 
à ,Mohamed Ab del Aziz Talaat . 

' Harb ·bey, président du Conseil 
. d'Administration · de l'œuvre 
Fouad 1er .. _ 
.' TJUt@~ J108 f61iflltatlll118. 

• ~-J ·~ .... ... 

Ceci me ritJpelle un hon -~ 
mot de Ninon de Lenclos. Le 
marquis de la Châtre était l'a- : 
mant en titre de la belle cour- J 
tisane. Il fut obligé de partir : 
pour l'armée et il fit signer 1-
tm billet à Ninon comme quoi 1 
<"elle-ci s'engageait à lui être i 
fidèle pendant son absencè. i 

Après son départ, Ninon é- 1 
;=.·. claiait de l'ire en tacontant i 

l'engagèment et s'êci•iait à qtli ! 
voulait l'entendre: "Ah! le blln ! 

~ billet qu'a La c·hâtret. .. '' i i Ce "pacte de non~agression" 1 
~ ., . o

1
n '· reculera devant le · ri di· Î 

E cu e . ., . • 
E lil<J llURON. i 
'"''"l!l!lltlll!fiiiiiiii!HIInm!llllllil!lltliiHIIII\I"IUIIIIql,i 

~ ·, \... (" ._ ' - -· - . ; ~. -

la suite de ces é;éne»";~nts alar­
mants, un professeur d'université 
libéral connu ait été immédiatement 
reçu par Mao- Tsé-Toèlng pour un 
entretien. Le chef rouge promit de 
prendre des mesures pour calmer 
les étudiants. Les extrémistes perdi~-­
rent la face. 

Un vieillard parle 
à :Miao Tsié-Toung 

LE SECOND EVENEMENT FUT 
un entretien entre Mao Tse-Toung 
et un vieil homme politique indé­
pendant, qui avait, vingt ans· durant, 
attaqué et condamné également les 
nationalistes et les communistes. Le 
vieillard reçut le dirigeant rouge 
dans son jardin à l'ancienne mode, 
artistement dessiné. Des carpes d'or 
s'ébattaient paisiblemnt dans. l'é­
ta.'lg au bord duquel les deux repré­
sentants de la Chine conse·rvatrice 
et de la Chln.e progressiste demeu­
rèrent assis en devisant pendant 
deux heures. Pointant comme une 
menace un doigt tremblant vers le 
puissant chef de ce gigantesque 
empire, le vieillard déclara que· les 
nationalistes avalent mis vingt ans 
à devenir impopulaires, mais que les 
communistes atteindraient la même 
impopularité en. une année, s'ils con­
tinuaient ainsi. Mao fut si profon· 
dément impressionné qu'il convoqua 
aussitôt une réunion du Politburo 
communiste afin de demander des 
comptes à ses collaborateurs, à cau­
se de la situation catastrophique. 
La tradition de l'Extrême-Orient a· 
vait encore une fois triomphé. Il a­
vait été tenu compte de l'âge et de 
ses. exhortations, même par le grand 
chef rouge. 

A la suite de ces événements, 
Tchou En-Lai, qui se trouvait alors 
à Hankéou, se rendit à Pékin pour 

ECHOS DES SPORTS 
Le National S.C. 

remporte la Coupe 
de S.M. le Roi Farouk 

Le public qui assistait dimanche 
passé au match du National s.e. et 
de J'Arsenal ne s'attendait jamais à 
voir le National sortir vainqueur 
de ce match par 6 buts à zéro en 
jouant sans Abou Habaga. 

Le National R,Urait doublé !lOn 
score s1 ses avants avaient con­
centré leur jeu et profité de la 
faiblesse de la défense arsenale qui 
leur donna plusieurs occasions. 

Malgr-é que 'les attaquants natio- · 
naux n'aient pas donné toute leur 
force, ils donnèrent aux Arsenaux 
une leçon inoubliable. 

La défense arsenale n'était pas en 
bonne forme pour jouer la méthode 
de "third back", et ses membres 
n'avaient pas les qualités requises 
pour une telle méthode. Ceci a f ' 
la cause de leur défaite quoique l'on 
puisse Imputer à El Torki, gardien 
de l'Arsenal, la responsabilité de 2 
ou 3 buts au moins, qu'il aurait pu 
arrêter. 

Quant à la défense du Nat!imeJ, 
elle joua avec solida.rité ct renous­
sa toutes les attaques arsenales, 
même quand Ils échangèrent leurs 
positions et essayèrent leur précé­
dente méthode qui s'était montrée 
fructueuse lors de leurs matches 
contre le Farouk s.e. et l'El.S.R. 
C'est ainsi que la première mi-
temps sc termina par 2 /0, en fa-
veur du National S.e. 

La seconde ml-temps comrnença 
après que les arsenaux etu·ent chan-
gé les positions. Mais ce change-
ment n'eut pas les conséquences es­
comptées. La défense arsenale ne 
cessa pas de lancer les balles au 
milieu, laquelle tactique était profi­
ble à Ha.matto e:t Abdel Kheir quand 
Ils jouaient l'un à côté de l'autre, 

·-sa.Ill( ·s!.apercev.oir r _ que . ces deux 
· jot!~q1•s ~ta,ient-: ë .él<ilgnés · l'un - . de 
r·autre. ùoot.-eut - pour résutat- que '" -
toutes leurs atta.ques se brisèrent 
contre le roc de Hammam!. 

Le troisième but brisa te moral 
des arsenaux et les nationaux maî­
trisèrent te terrain et marquèrent 
leur quatrième et cinquième but. 

Trois minutes avant la fin du 
match l'arbitre ordonna un "penal­
ty" contre Koukou qui avait attra.­
pê un joueUr du National . . 

Avec cette mesure pénale te Na­
tional marqua son sixième but. · 

renouveler auprès de i\iao ~es atta­
ques contre les extrémistes. A cet­
te occasion, il serait également in­
tervenu en faveur d'une politique lo­
yale à l'égard des puissances oc­
cidentales, fidèle à la pensée qu'une 
Chiné· indépèndâ:hte - ·étàif'-Ja "' l:ù~ll~ 
Jeure garantie du maintien de la 
paix mondiale. C'est d'aillem's une 
idée qui s'accorde avec celle du 
chef indien Pandit Nehru. 

Tout d'épend du successeur 
de Mao Tsé-Toung 

10 SERVICES PAR 
AINE 

'11l.IJitJ.t 
A BORD DES AV~ONS 

AIR FRANCE 
COMPREND TOUJOURS 

DU . 

'LA MA.TORITE DE -L'OPINIO] 
publique estime aujourd'hui qu'c) 
raison surtout de la situation ~co­
nomique, il faut s'attendre à d"éner­
giques ripostes des modérés. On dis­
cute également à Pékin, ouverte­
ment, de la succession de Mao Tsé 
Toung qui, bien qu'âgé seulement 
de 57 ans, a une mauvaise s;mté. 

Tchou En-Laï a, pour lui, plu­
sieurs généraux en renom et la sus­
ceptibilité d'une vieille nation sou­
cieuse de son Indépendance_ La for­
te position de Liou Chao ne doit 
pas, non plus, être sous-estimée. Par 
des hommes à lui, il occupe la plu-­
part des postes importants du par­
ti. Ii a, lui aussi, ses généraux et 
surtout, il est couvert par Moscou, 

-CHAMPAGNE 

L. A. 

lE MEillEUR SERVICE 
OES REPAS OE Ol!AliTE 
UN PERSONNEl SElECTIONNE 

Renseignements : 
Tél; 79915 • 45670 au Cafre 

.Tél23929 à Alexandrie· 
ET TOUTE AGENCE DJi 
VOYAGE RECONNUE : 

SIMULTANEMENT AU CAIRE ET A ALEXANDRIE . 

G·rand succès d' AFRAH 

La grande superproduction de la Nahas Film nbtie,t .-.-:tuellement 
un succès retentissent aux Cinémas OPERA du Caire · . 

et RITZ d'Alexandrie. 
La photo montre Nour el Hodda, la chanteuse à la voix d'or, 
Mohamed ~ulficar, et la charmante vedette Leïla Fawzi, 
qui font partie de la grande pléiade d'artistes qui 

participent à ce film. 

.,....,.;41/P'~41/P'.4/Ih~<JIIJ>.AP ........ ~~4/A~.tf/JP.......,....e:IV~oJI1" . .... . : 

25 _ joUrs: ITALIE èt FRANèE 
L.'Eg. 84 (tous Irais compris) 
Départs: 1er, 15 ét 29 .J,uillèt 

44 joUrt:i: ITALIE, AUtRICHE 
êt FRANGE 

Le match se tertn!nà par 6;0 et 
le National. S.e. mérita. véritable.-_ . .,. . 
ment cette victolré qui lui permit _ 
de garder la Coupe pour laquelle 

L.Eg. 150 (tous frais compris) 
Départs le 21 Juillet et le 6 AoOt 

'S'adrésser au : 

toute équipe aurait combattu vail­
lamment pour avoir l'honneur de 

A~f.$ JEI.KANJJAR. .... . . ~·· .. . 

la gagner. 
((Bureau die To,urisme BARAJ{A T 11 

3, MIDAN HALIM PACHA - LE CAIRE 
-._ 
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Grands Magasins 

Chemla 
-···--

_ ,---.,;.., __ 
Manufacture Nationale de Couvertures et Lainages 

A. Saltiel & Co. 
ALEXANDRIE 

Sté -Nationale du Papier 
lE CAIRE-·ALEXAND·RIE 
- . __ ,,__,......._._ 

· anque Belge 
LE CAIRE.._c.ALEXAND•RIE 

--·---. 
United Films. & Coa 

Anwar W ag di and Cc. 
26, RUE CHERIF PACHA 

-·~··---------

Sté Misr pnur l'lnrdustri~ --
et le Commerce des Huiles 

_,_, __ _ 

1!1, RUE ABOIEL KHAI..EK SAROIT PACHA 
_,_ , _ _ 

Machbitz & Co. <<~~arub~n)) 
NatÎ9nal Rubber Industries 

-•--->•---'--

Macdonaldi & ·Co. 
Assureurs 

o·aJifco 
Articles de Ménage 

S,éJections 

Behna Film~s 

. l -
-; 

La Volx' de l'Ori,ent-
ses abonnés el ses -lecteurs - -~':'··,·:f:.-' ... -...--:--. 

. -. - -

. 9 

. F ounûs,seurs de S.M. le Roi 
.Miaison 

1. Gatte~gno 
~-'-·- -

- ·-

Crédit d'Orient S.,A.E.-
Banque. Nationale pour le Commerce et l'Industrie 

13, RUE I<ASR EL NIL . 

- -·-·--
Orosdi-Back 

Compagnie d' assuranc.es _ 

Al.Chark 
Vie. - incendie. - Accidents 
--. ~-·-

MeE~ Me,d1ical App·lian~ces Co. 
35, RUE CHERIF PACHA ' 
LE CAIRE~ALEXAND·RIE 

Commercial Bank-
LE CAIRE-ALE.XAND,RIE __ ,_._ 

· Egyptian ~Cnmme~rcial 
· lmpn_rt & Export ·Coa 

AlEXANDRIE LE CAIRE 

Mutuelle des Employés 
d:es Banques_ . _ 

et Administrat~nns ~: du 'Caire 

Sté Emballages 'Economiq~es 
ALEXANDRIE~LE CAIRE 

National Pla~stics 
S.A.E. 

Ca Vve Borsa 
Melek Niazi, Sedky et Co. Succrs. 

;;1 • 

- -~ -' .·$~ ~- -~ 

-t'Association Egyptf-.. Europ~e 
5, RUE KASR EL NIL 
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